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Régie des annonces i 

Publicitas Sion et succursales 

En passant., 

Vous êtes là... Répondez ? ? 
Par un miracle émouvant de la tech­

nique on parvint dernièrement, sur les 
ondes, à enregistrer une conversation 
entre un homme perdu quelque part au 
bout du monde et un autre demeuré 
dans notre pays. 

Le dialogue donnait à peu près ceci : 
— Vous êtes là, répondez, vous allez 

bien ? 
— Je suis là, je vais bien. Et vous 

comment allez-vous ? 
— Je vais bien, merci. 
Peut-être étaient-ils aussi surpris 

l'un que l'autre d'entendre une voix 
leur parler à des milliers de kilomètres 
de distance et l'émotion que chacun 
d'eux éprouvait, aucun ne parvenait à 
l'exprimer pleinement. 

Alors, je n'ai plus guère écouté les 
phrases, les pauvres phrases banales 
pour mieux m arrêter à l'éclat de joie, 
à l'attendrissement dont elles étaient 
traversées. 

Comme il faut apprendre à lire entre 
les lignes, il faut apprendre aussi à 
écouter entre les mots. 

Si nous avions trois minutes, trois 
minutes seulement pour entrer en con­
tact avec un être cher que les terres et 
les mers sépareraient de nous, que lui 
dirions-nous ? 

Je crois qu'à le reconnaître aux in­
flexions de sa voix, c'est ce cri qui 
nous échapperait d'abord : « Tu es là, 
mon Dieu, tu es là ! » 

Et tout de suite après, à l'évocation 
des périls qui pourraient le menacer, le 
froid, l'épouvante de la solitude, la ma­
ladie, la mort possible : « Tu vas bien, 
dis, réponds-moi ! » 

— Oui, je suis là, je suis là... je vais 
bien... et toi, toi, comment vas-tu, ré­
ponds, réponds-moi ! 

Chaque seconde de silence a son 
poids d'éternité et. toutes les pensées 
qui restent informulées n'ont qu'une 
signification : « Tu es vivant ! » 

L'émerveillement de cette rencontre, 
il n'apparaît pas dans ce vocabulaire 
réduit, mais dans l'identification d'un 
être aimé, au souffle de sa respiration, 
à la tonalité de son langage, à cette 
gaîté prête à se briser dès que l'appareil 
redeviendra une chose muette et gla­
ciale. 

Si nous avions trois minutes... trois 
minutes seulement pour recréer le cli­
mat de l'amitié ou de l'amour, comme 
nous serions désespérés de notre im­
puissance ! 

# '•'- * 

Tout ce que nous aurions voulu dire, 
dans la vérité de notre cœur, c'est plus 
tard que nous le dirions, tout bas, une 
fois le silence revenu, et il n'y aurait 
plus personne au poste récepteur re­
tombé dans sa nuit pour percevoir les 
sons de notre tendresse. 

Et c'est en lui-même que l'autre 
devrait écouter l'accent de notre propre 
voix. 

J'ai trouvé bouleversant ce dialogue 
haché à travers l'espace où chaque syl­
labe, chaque intonation soulevaient 
tout un univers de sentiments, de pen­
sées, d'impressions profondes et con­
fuses. 

Le jour suivant, dans un établisse­
ment public quelqu'un m'a fait de la 
main un signe, un signe de bonheur. 

Je me suis approché et si le visage 
qui se levait sur moi m'était toujours 
familier, je ne parvenais plus à lui don­
ner un nom. 

— Attendez... attendez... disais-je. 
c'est vous qui nous avez quittés pour 
l'Amérique, il y a quatre ou cinq ans, 
vous et votre femme. 

— Il y a onze ans... et elle, elle est 
là, vous la reconnaissez ? 

Je les considérais tous les deux, et à 
présent, leurs yeux, leur sourire, je les 
voyais à travers un brouillard. 

— Nous repartons le cinq janvier 
déjà. 

Ensemble ils me posaient des ques­
tions auxquelles je répondais distraite­
ment, car j'attendais surtout leurs ré­
ponses aux miennes. 

Il s'en passe, des choses, en onze ans ! 
Ces deux-là, dont le départ m'avait 

attristé, voici que dans un instant j'al­
lais les reperdre, et pour combien de 
temps, cette fois ? 

Ils n'avaient pas une minute à eux, 
leur famille à revoir, de vieux amis à 
saluer au passage, les valises à préparer. 

— Le 31 et le premier, je serai ab­
sent, murmurai-je, mais le 2... 

— Le 2 c'est nous ! 
Nous passions ces minutes, ces mi­

nutes comptées, à rêver d'un rendez-
vous improbable et je dus m'en aller en 
leur jetant hâtivement mon numéro de 
téléphone... 

— Peut-être... 
Je savais déjà que je ne les reverrai 

plus. 
Et maintenant, je songe à leurs deux 

mains levées. 
Onze ans... où serons-nous, eux et 

moi, dans onze ans ? Vivants ou morts ? 
Quand je pense à tout ce qui nous 

est arrivé, à eux et à moi, en onze ans, 
à certains adieux sans retour, je vou­
drais tellement leur dire... 

Et voilà, je n'ai rien dit et si je les 
appelle, la sonnerie de leur téléphone 
retentira dans le vide. 

A. M. 

POLITIQUE FÉDÉRALE 

Le régime des finances 
Une délégation du Conseil fédéral, 

comprenant les conseillers fédéraux 
Holenstein, président de la Confédéra­
tion, Feldmann et Streuli, s'est entre­
tenue avec les représentants des partis 
politiques (radical-démocratique, con­
servateur chrétien-social, socialiste, des 
paysans, artisans et bourgeois, des in­
dépendants, libéral et parti démocrati­
que) sur le projet du nouveau régime 
des finances fédérales au sujet duquel 
les Chambres doivent prendre leur dé­
cision définitive pendant la session 
extraordinaire de janvier. Après des 
exposés des conseillers fédéraux Holen­
stein et Streuli sur .l'importance du 
projet pour notre Etat fédéral et sur 
les divergences existant entre les deux 
Chambres, une discussion générale s'en­
gagea. Cette discussion se poursuivra le 
23 janvier. 

La réponse suisse à l'URSS 
La commission des affaires é t r an ­

gères du Conseil des Eta ts s'est r éu ­
nie le 15 janvier . Celle du Conseil 
nat ional le 16 janvier . M. Max Pe t i t -
pierre , conseiller fédéral, a fait un 
exposé devant chacune des deux 
commissions sur les notes adressées 
les 12 décembre 57 et 9 j anv ie r 58 
pa r le gouvernement soviétique au 
Conseil fédéral, ainsi que sur les der­
niers développements de la s i tuat ion 
in ternat ionale . Le chef du Dépa r t e ­
m e n t poli t ique a en ou t re donné con­
naissance de la réponse à ces notes, 
a r rê tée pa r le Conseil fédéral et qui 
sera remise incessamment p a r M. 
A. Zehnder , ambassadeur de Suisse 
à Moscou, au minis tè re des affaires 
é t rangères de l 'Union soviétique. 

Après qu 'une discussion ait eu lieu 
chacune des commissions s'est u n a ­
n imement déclarée d'accord avec la 
réponse du Conseil fédéral . 

La politique ? Pas pour moi... 
Lorsqu'un scandale éclate entre deux 

hommes politiques ou entre deux clans 
d'un même parti, certains de nos 
concitoyens en tirent tout naturelle­
ment une conclusion générale : « La 
politique, c'est une « belle » salo­
perie ! » ________ 

Il est très facile de mettre sur le 
compte de la politique des attitudes 
personnelles extrêmement peu ragoû­
tantes, de faire endosser à la politique 
en général les responsabilités d'actes 

Assemblée générale 
des délégués des J.R.V. 

Vétroz, Cercle de l'Union, dimanche 19 janvier, à 14 heures 

Ordre du jour : 1" Appel des sections ; 

2° Lecture du protocole ; 
3° Lecture des comptes ; 
4° Rapport présidentiel ; 
5° Nominations statutaires ; 
6° Congrès 1958 ; 
7° A g i r ; 
8" Divers ; 
9" Rapport de Me Henri Gard, délégué de ia 

J. R. V. au comité du P. R. D. V. 

2me PARTIE: 

1" Exposé de M. Francis Cermanier, conseiller national - Sujet : Poli­
tique fédérale - Initiative contre les cartels. 

2" Exposé de M. Marcel Gard, Conseiller d'Etat - Sujet : Loi sur les 
impôts communaux. 

3" Exposé de Me Edouard Morand, président du Groupe radical au 
Grand Conseil - Sujet : Loi sur les allocations familiales aux 
paysans. 

4" Exposé de Me Aloys Copt, secrétaire du P. R. D. Y. - Sujet : Le Parti 
radical dans la Suisse actuelle. 

5" Clôture de l'assemblée par la Fanfare J. R. Y. 

P. S. Les membres du comité de la J. R. Y. sont convoqués en séance 
pour le dimanche 19 crt. à 10 heures au Cercle de l'Union. 
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personnels répréhensibles, ou pour le 
moins répugnants. 

D'ailleurs, il faut l'admettre d'em­
blée : les citoyens qui tiennent un 
raisonnement aussi subjectif et aussi 
simpliste sont ceux qui ignorent fou» 
de la politique et des partis : absten­
tionnistes professionnels en matière 
d'élections et de volafions, ils cher­
chent un alibi à leur paresse civique 
et à leur manque de goût pour les af­
faires publiques. Un scandale éclate-f­
il I Un homme politiquement respon­
sable dévie-f-il du chemin de l'hon­
nêteté la plus élémentaire ! Ces ci­
toyens-là crient haro sur la politique et 
sur les partis comme si la société était 
responsable de la veulerie de l'un ou 
de l'autre de ses membres. 

Certes, les partis politiques ont la 
responsabilité des hommes qu'ils choi­
sissent, bien que la plupart du temps 
ils soient éius par les électeurs. Et nous 
pourrions ici faire certaines critiques au 
sujet du système proportionnel... Mais 
cela est une autre histoire. 

Mais, un choix fait au plus près de 
la conscience des dirigeants d'un parti 
politique, puis ratifié par une assem­
blée de délégués, enfin confirmé par 
les électeurs, n'est finalement que le 
choix d'un homme avec toutes ses fai­
blesses humaines. Saura-f-il résister à 
l'attrait du pouvoir ou de l'argent ! 
Aura-t-il cette fermeté de caractère, 
cette volonté dans l'intelligence et cette 
indépendance moraie nécessaires dans 
l'exercice d'un mandat public à longue 
échéance ! Aura-t-ii le cran d'éliminer 
certains privilèges, certains plaisirs, 
certaines commodités incompatibles 
avec sa fonction de magistrat \ 

Car l'élu politique est un homme qui 
n'a plus le droit de se laisser aller à 
certaines faiblesses, de s'accommodei 
de certaines facilités, de donner prise 
aux potins ou, en toute extrémité, au 
scandale ! Pour accepter actuellement 
une charge publique aux lourdes res­
ponsabilités, il faut être capable d'ab­
négation : certaines attitudes pardon-
nées à l'homme de la rue sont autant 
de reproches pour le magistrat. 

Reconnaissons-le : il arrive parfois 
que certains partis politiques cher­
chent à satisfaire les revendications 
d'une région, d'une corporation ou 
d'un mouvement économique avant de 
chercher l'homme « ad hoc ». D'autre 
fois, des discussions au sein d'un même 
parti ne favorisent pas l'élection du 
meilleur. 

Mais il faut rendre cet hommage à la 
politique : à côté des quelques scan­
dales éclatés dans notre pays au cours 
de cent années, la proportion des ma­
gistrats intègres et intelligents, désin­
téressés et travailleurs efface très large­
ment la mauvaise impression laissée 
par les autres. 

Confiance au gouvernement 
Gailiard 

# Par 253 voix contre 233, l'As­
semblée nationale a accordé la 
confiance au gouvernement Gail­
lard qui l'avait sollicitée au sujet 
des mesures financières, partieu-
lièiement sur la retraite des an­
ciens combattants. 

Une conférence des Neutres 
à Vienne 1 

# On apprend ce malin que le 
maréchal Tito aurait pris l'ini­
tiative de convoquer une confé­
rence des Etats neutres à Vienne. 
L'invitation serait adressée à la 
Suède, la Suisse, la ZJougoslavie. 
l'Egypte, l'Inde, la Birmanie, 
l'Afghanistan et l'Autriche. 

Réponse de Londres à Moscou 

0 Le Premier anglais M. Mac 
Millau a fait tenir à Moscou la 
réponse au message du président 
Boulganine. Cette réponse réitère 
notamment l'assurance que ja­
mais aucun gouvernement bri­
tannique ne commettra un acte 
d'agression contre l'Union sovié­
tique. Concernant la proposition 
d'une conférence « au sommet » à 
Genève, le Premier précise que 
le monde attendrait beaucoup 
d'une telle réunion et qu'un 
échec ou une déception oui aient 
des conséquences graves. C'est 
pourquoi il s'agit de la préparer 
minutieusement et d'y inscrire 
tous les points sur lesquels un ac­
cord peut se réaliser. 

Le taureau dans l'arène 

# Parlant de la lettre du prési­
dent Eisenhower au président 
Boulganine, le secrétaire d'Etat 
américain M. Dulles déclare 
qu'elle devrait dissiper une fois 
pour toutes l'impression que les 
Etats-Unis ne veulent pas négo­
cier avec les dirigeants sovié­
tiques. Mais il demande an peuple 
•imcricain de conserver son sang-
froid. - « Si nous nous compor­
tions comme un taureau dans l'a­
rène qui, aveuglement, se lame 
télé baissée contre la cape du ma­
tador, cela pourrait bien causer 
notre perte, a-t-il conclu ». 

L'armée, éternelle gaspilleuse 

# Une commission de contrôle 
américaine a découvert de drôles 
de choses eh A'lemagne où t.ss 
troupes d'occupation ont stocké 
plus de cent tonnes de... clous cl 
acheté de l'huile de lin en ré­
serve pour... 84 ans ! Souvent, 
ces achats obéissaient à des con­
sidérations diplomatiques et po­
litiques plutôt qu'à des néces­
sités. 

Du pétrole clans le Jura ? 
On s ' interroge actuel lement dans 

le J u r a pour savoir si le sous-sol 
renferme du pétrole. Ces bru i t s p r e n ­
nent d 'au tan t plus d ' insistance que, 
sur sol français, à une dizaine de 
ki lomètres de la Haute-Ajoie, une 
ent repr ise française est en t ra in de 
procéder à un forage dans une car­
r ière de Montbouton. 

La ter re t remble beaucoup 
L'observatoire de l'Université de 

Bâle a enregistré 502 tremblements de 
terre en 1957, dont 430 séismes loin­
tains. C'est un chiffre record depuis le 
début des enregistrements en 1933. 
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HOCKEY SUR GLACE 

Championnat suisse 
Ligue nationale A : 

D a v o s - Arosa 4-2 

Le d e r b y grison s'est terminé par la 
victoire des Davos iens qui sont venus à 
bout, mais non sans peine, de l 'équipe 
adverse dans laquelle jouaient Gebi 
Poltera et Trepp. 

A u classement, D a v o s est en tête avec 
7 matches et 14 pt, devant Zurich 7-10, 
Young-Sprinters 7-8, Ambri -P io ta 6-6, 
Lausanne 6-4, Arosa , La Chaux-de-
Fonds et Bâle 7-4. 

Lausanne - Bâle 6-5 

Cette dernière rencontre jouée hier 
soir s'est terminée par l a victoire de 
justesse des Lausannois qui passent 
ainsi au 5e rang du classement alors 
que Bâle et relégué à la dernière place 
avec 8 matches et 4 points . 

Ligue nationale B : 

Sierre-Matrigny 6-3 

Match amical 
Sion-Montana 6-6 

Les marqueurs de buts 
En ligue nat ionale A , si l 'on accorde 

selon le système canadien, un point par 
but réussi et 1 point par passe ayant 
amené le but, c'est l 'entraîneur des 
Y o u n g Sprinters, Orvil le Martini qui 
vient en tête avec 14 buts et 15 passes, 
'total 29 points, devant Robertson, 19. 
On trouve ensuite Bazzi, 12 buts, 6 pas­
ses, 18 points, Kelly, Blank, Keller, 
Schubiger, Townsend , qui totalisent 
entre 17 et 15 points. 

Deux matches 
internationaux en Valais 

* On sait que la rencontre internatio­
nale Italie B - Suisse B aura lieu le 16 
février à Martigny. 

Les deux fédérations viennent de 
conclure un second match qui aura lieu 
le 15 février sur la patinoire de Viège . 

En fait d'amitié, il y a beaucoup mieux ! 

Sion- Montana 6-6 
(2-1, 2 -3 , 2-2) 

L e p r e m i e r m a t c h ( so i -d i sant a m i ­
cal), d i s p u t é p a r c e s d e u x é q u i p e s à 
M o n t a n a , d o n n a dé jà l i e u à d e s i n c i ­
d e n t s r e g r e t t a b l e s ; ce n e fu t g u è r e 
p l u s br i l l an t m e r c r e d i soir s u r la 
p a t i n o i r e ar t i f i c i e l l e d e S i o n (en p r é ­
s e n c e d e 1 2 0 0 spec ta teurs ) p u i s q u e 
l e s arbi tres , M M . Ce le t t i (Charrat) 
e t D e p r e z (Montana) , n ' in f l i gèrent 
p a s m o i n s d e s e p t p é n a l i t é s m i n e u r e s 
d a n s c h a q u e c a m p , d o n t c inq d e p a r t 
e t d 'autre a u 2e t i ers . 

S i o n s 'a l igne s a n s Z u f f e r e y m a l a d e , 
r e m p l a c é a u b u t . p a r Ferrero , B e r -
t h o u z o z e t Z u c h ù a t , i n d i s p o n i b l e s ; 
p a r c o n t r e G e r m a n i n i fa i t sa r e n t r é e . 
B e s e n ç o n et S c h m i d m a n q u e n t chez 
l e M o n t a n a H C . 

Buts : a u 1er t i ers : R o m a i l l e r sur 
r e n v o i (5e), D a s k i s u r p a s s e de V i s -
co lo (15e), G u a y sur e f for t p e r s o n ­
n e l (19e) ; a u 2e t i er s : R e y sur e f fort 
p e r s o n n e l (3e), R e y s u r p a s s e d e 
D a s k i (7e), Z e r m a t t e n sur p o w e r - p l a y 
( l i e ) , R e y s u r r e n v o i (12e), Z e r m a t ­
t e n sur m ê l é e (18e) ; a u 3e t i ers : 
R o s s i e r J . - B . d e la l i g n e b l e u e , sur 
p o w e r - p l a y (8e), R e y sur p a s s e d e 
D a s k i (16e), D a s k i sur e f for t p e r s o n ­
n e l (17e), G u a y sur c a f o u i l l a g e (19e). 

A i n s i après u n p r e m i e r r e m i s (5-5) 
l e s d e u x é q u i p e s s'en r e t o u r n e n t d e 
n o u v e a u dos à dos . N o u s l e u r s o u ­
h a i t o n s n é a n m o i n s p l u s d e correc t ion 
à l 'avenir . 

Charrat I - Montana II 18-1 
L e s c o r e - f l e u v e e n r e g i s t r é m e r ­

credi soir, à la pa t ino i re de Charrat , 
di t b i e n la s u p é r i o r i t é m a n i f e s t e d e s 
l o c a u x face à u n M o n t a n a II i n c o m ­
plet , c o m p r e n a n t d a n s s e s r a n g s des 
j o u e u r s d 'une e x t r ê m e j e u n e s s e . 

B i e n q u e l e r é su l ta t s e p a s s e d e 
c o m m e n t a i r e s , d i s o n s à la d é c h a r g e 
d e s v i s i t e u r s qu' i l s ont fa i t l e m a x i ­
m u m p o u r l i m i t e r l e s d é g â t s . L e p u ­
bl ic a é t é fort d é ç u p a r la m a u v a i s e 
q u a l i t é d u j eu , c o n s é q u e n c e l o g i q u e 

Les deux premiers tiers furent excellents 

SIERRE - MARTIGNY 6-3 
(3-1, 2-2, 1-0) 

Mercredi soir : Patinoire de Sierre. 
Glace en parfait état (—7"). 2.000 spec­
ta teurs . 

Sierre : Rey-Bellet ; Dulac, Locher ; 
G iach ino A., Z u r b r u g g e n ; G iach ino 
] . , 1/iclcr, Bonvin ; Rothcn, Bregy E.. 
Sa l zmann ; Bregy M. 

Martigny : jacquérioz ; Abbe t , G i ­
roud L. ; Pi l le t H., S a u d a n ; Pi l le t G. ; 
Baech ; Revaz ; N a t e r , Roui l ler . Man 
ouent : M u d r y (mar iage) et B o n g a r d 
(ma lade ) . Revaz, blesse cont re Servct tc . 
renonce après le p r e m i e r t iers. 

Arb i t r e s . M M . A n d r é o l i (Sion) et. 
Stoller (St-Sulpice) . - T ro i s péna l i sa ­
tions cont re Sierre et une cont re M a r ­
t igny. 

Buts : Au 1er t iers : Beach sur renvoi 
(25") , Roten sur passe de S a l z m a n n 7e), 
T h é i e r sur passe de G iach ino J. (12e;, 
Bregy E., sur passe de G i a c h i n o J . (1 le) 
Au 2e t iers : Beach sur passe de Na t t e r 
(4e), Beach sur passe de Pil let G. (5e.;, 
G iach ino J. sur passe de D u l a c [dej, 
D u l a c sur renvoi (9e). - Au 3e tiers : 
Au to -goa l de G i r o u d L. (4e). 

A v a n t le début du ma tch , u n e mi­
nute de silence est observée à la mé­
moire de M. Luig i Domenicon i , sportif 
émeri te , aussi bien dévoue au hockey 
sur glace qu au football . 

A peine la pa r t i e engagée , que ie 
puck gicle d é j à au fond des filets, dé ­
fendus p a r Rey-Bel le t , qui se dist in­
gue ra 'plusieurs fois par la suite, de 
même que son v is -à-v is le très j e u n e 
Jacquer ioz , le seul h o m m e du M a r -
tginy H C qui se défendi t avec cœur j u s ­
qu ' au coup de sifflet final. En effet, 
après ce bu t - surpr i se , les Sierrois me­
nè ren t bientôt pa r 3 à 1 g râce à un 
ascendan t v ra imen t magni f ique de brio 
et de volonté . 

Mais Beach, res tan t cons tamment er 
pointe et ma lg ré la survei l lance a t t en ­
tive dont il fut l 'objet d u r a n t toute la 
par t ie , remit bientôt les équipes à éga­
lité. C'est a lors que l 'on vit les locaux 
— plus décides que j a m a i s — rep ren ­
dre deux buts d ' avance , sous l ' impul ­
sion d 'un Dulac , roi absolu de la pa t . -
noire . 

L'ultime reprise perdit vite de l'in­
térêt après un malheureux auto-goal de 
Lulu Giroud. Il semblait de plus en 
plus impossible pour les vis i teurs du 
remonter un score aussi déf ic i ta i re . 

Si le H C Sierre paraît a r m é auss : 

bien m o r a l e m e n t que physiquement-
pour quitter dé f in i t ivement la zone-
dange reuse du c lassement, nous ne pou­
vons m a l h e u r e u s e m e n t pas en d i re au ­
tant du M a r t i g n y - H C , sans pour au ­
tan t le condamner , car il a tout d ' abord 
droit aux c i rconstances a t t énuan te s 
(plusieurs t i tu la i res absents) et pui:-
nous le savons capable d 'un redresse­
ment P. M. 

ATHLÉTISME 

Les concours de jeunesse 
L e rapport f ina l sur l e s c o n c o u r s 

d e j e u n e s s e à l ' a t h l é t i s m e l é g e r e n 
S u i s s e r é v è l e q u e 19 679 j e u n e s g e n s 
d e 14 à 20 a n s ont a f f ronté l e s c o n ­
cours , répar t i s e n tro is c a t é g o r i e s : 

Cat. A 18-20 ans (c lasse 37 à 39) 
Cat. B 16-17 a n s (c lasses 40 e t 41) 
Cat. C 14-15 a n s (c lasses 42 et 43) 

L e t r i a t h l o n o b l i g a t o i r e c o m p r e n d : 
course 80 m., saut l o n g u e u r , b o u l e t 
5 k g (4 k g p o u r cat. C). 

S o u s l ' impul s ion du chef cantona l 
E. M o s e r ° d e S ierre , et e n é tro i t e co l ­
l a b o r a t i o n a v e c le b u r e a u c a n t o n a l 
I. P., l e V a l a i s se t r o u v e e n t ê te des 
c a n t o n s r o m a n d s a v e c 760 par t i c i ­
pants , so i t 55 de p l u s qu 'en 1956. 

L e s m e i l l e u r s ré su l ta t s ont é té r é a ­
l i s é s par : 

Cat. A : K r e u z e r A u g u s t , 1925 pt, 
c la s sant n o t r e c a n t o n au 8e r a n g p o u r 
toute la S u i s s e . 

Cat. B : A m h e r d Beat , N a t e r s , 
1572 pt, l i e rang. 

Cat. C: M i c h e l l o d Fern . , 1370 pt, 
5e rang. 

Ces résu l ta t s p r o u v e n t m i e u x que 
tout c o m m e n t a i r e la b o n n e m a r c h e 
de l ' a t h l é t i s m e d a n s n o t r e canton . 
N o u s en f é l i c i tons l e s r e s p o n s a b l e s e t 
s o u h a i t o n s a v e c e u x d'arr iver b i e n ­
tôt au chi f fre de 1 000 par t i c ipants . 

d e la trop g r a n d e d i f f é r e n c e d e c lasse 
en tre l e s adversa ires . Il e n v a p a r ­
fo i s a ins i d a n s l e s r e n c o n t r e s d e 
c h a m p i o n n a t qui d o i v e n t ê t re j o u é e s 
m a l g r é l e h a n d i c a p p a s s a g e r d'une 
é q u i p e . Q u a n t a u x t i tu la i re s d e la 
f o r m a t i o n v i c tor i euse , i ls ont e u l 'oc­
cas ion de m é d i t e r u n e m a x i m e b i e n 
connue , v r a i e p o u r l e s sport i f s é g a ­
l e m e n t : A v a i n c r e s a n s pér i l , on 
t r i o m p h e s a n s g lo ire ! L e m a t c h é ta i t 
b i e n arbi tré par MM. D é l e z e t B u r -
k a r t d e M a r t i g n y . 

L e m a t c h re tour R a r o g n e I - C h a r ­
rat I aura l i e u s a m e d i soir. D é p a r t 
du car à 18 h e u r e s . O n se s o u v i e n t 
de l ' e x c e l l e n t e pres ta t ion d e Charrat 
lors de la p r e m i è r e r e n c o n t r e (5-6). 
R a r o g n e sera e m m e n é p a r l e f a m e u x 
C a n a d i e n R é g e n t . 

FOOTBALL 

L'Italie est éliminée 

de la Coupe du monde 
Mercredi après-midi s'est disputé à 

Belfast, sur le terrain même qui fut le 
théâtre d'une première rencontre trans­
formée en partie amica le en raison de 
l'absence de l'arbitre empêché par le 
brouillard et qui se solda par de re­
grettables incidents, le match décisif 
pour la qualification au tour final de 
la Coupe du monde entre l'Italie et 
l'Irlande du Nord . 

Les Italiens étaient venus à Belfast 
avec q u a t r e é t r a n g e r s , naturalisés ou 
plu tô t r econnus d 'o r ig ine i tal ienne pour 
la circonstance, les Uruguayens Schiaf-
fino et Gh igg ia , l 'Argentin Montuori et 
le Brés i l ien da Cos ta . Malgré ce r e n ­
fort , l ' I ta l ie a p e r d u ce match décisif 
p a r 2 - 1 . Ains i ce p a y s qui est le seul, 
avec l ' U r u g u a y , à avoir remporté deux 
fois Je championnat du monde, ne par­
ticipera pas au tour final en Suède. 

C'est une cruelle déception qui témoi ­
gne d e la grave crise du football ita­
lien où les vedettes étrangères font la 
loi. 

Le Pays de Galles 
a pris une option 

pour la Suède 
Le tirage au sort pour désigner un 

adversaire à Israël a désigné le Pays 
de Galles . La rencontre s'est disputée 
mercredi à Te l A v i v et les Gal lo is ont 
gagné par 2-0. Le match retour en terre 
britannique permettra certainement au 
Pays de Galles de se qualifier. Ainsi 
la Grande-Bretagne aura quatre repré­
sentants à ce tour final de la Coupe 
du monde : l 'Angleterre, l'Ecosse, le 
Pays de Galles et l 'Irlande. 

= Un défi original 
s Franresca Macca, 55 ans, clomi-
z cilié à Guastella (Italie), vient de 
E lancer un défi à tous les nageurs du 
E monde invités à nager enfermés 
= dans tin sac, les pieds entravés et les 
E mains liées derrière le dos. La len-
z tative aurait lieu dans les eaux du 
Ë lac artificiel de « Vldroscalo », à 
E Milan. 

CHRONIQUE DE MONTHEY 
DES JOURS ANIMÉS 

Je ressens quelque mélancol ie à com­
mencer cette chronique. Josette, notre 
plus que centenaire vient de s'éteindre 
paisiblement, munie des Saints Sacre­
ments. On la voyait encore se chauffer 
au soleil , ces derniers jours. Elle plai­
santait avec ce robuste esprit gaulois 
qui la rendit si populaire. Et puis, 
comme une lampe qui n'a plus d'huile, 
elle s'est endormie pour toujours. Avec 
elle disparaît la dernière al lumeuse des 
réverbères de Monthey. Elle emporte 
dans sa tombe une époque de souvenirs 
pittoresques. Mais Monthey se souvien­
dra longtemps encore de sa centenaire, 
à qui la radio et la presse avaient fait 
une publicité dont elle avait été la pre­
mière à rire et à se réjouir. 

U n Montheysan d'adoption a été à 
l'honneur. M. le Dt» Alfred Comtesse, 
président de la Chaçtbre vala isanne du 
Commerce et ancien président du Con­
seil général, s'est vu conférer la croix 
de chevalier de la Légion d'honneur 
par le Consul de France à Lausanne. 
N o s vives félicitations. 

L'élévation du taux d'impôt envisa­
gée par le Conseil communal continue 
à défrayer la chronique locale. La 
« Feuil le d'Avis » y consacre une page 
entière constituée de communications 
diverses et même d'une polémique. 

N o u s avons lu avec surprise l 'argu­
mentation d'un certain D . A . — il 
s'agit vraisemblablement de M. André 
Défago , autrefois popiste, devenu au­
jourd'hui président du parti socialiste 
montheysan —. Exprimons tout d'abord 
notre étonnement de voir le caractère 
nettement polit ique de son article, alors 
que la « Feuil le d'Avis » se vei l le bien 
généralement de publier dans ses co­
lonnes des exposés partisans. 

Ce que D . A. avance est proprement 
ahurissant. A se demander si la bonne 
foi a disparu de sa plume faci lement 
haineuse et démagogique, qui exprime 
clairement un complexe d'infériorité 
manifeste à l'égard de tous ceux dont 
la situation est peut-être meilleure que 
la sienne. Heureusement que tous les 
socialistes ne sont pas comme lui. 

N e prétend-il pas que le rejet de la 
loi d'impôt communal fut provoquée 
par les « partis majoritaires cantonaux 
conservateur et radical » ? Quel hu­
mour ! Nous ne pouvons résister au 
plaisir de citer cette prose lumineuse : 

« Malheureusement, ces organisations 
économiques (commerçants, artisans et 
autres) et les partis majoritaires con­
servateur et radical, qui font la loi 
dans le canton, sont menés par de gros 
contribuables dont le revenu serait mis 
à plus forte contribution s'il leur était 
appliqué un taux progressif. C'est de 
ces gens que vient le veto ». 

Voi là une position assignée au parti 
radical dont nous risquerions de nous 
enorgueill ir, si elle ne venait de M. 
D . A. Petit oublieux ! Avcz-vous encore 
à la mémoire cette séance d'information 
précédant la votat ion sur la loi fiscale 
cantonale à l'ancin cinéma Mignon, où 
M. Del lberg tint à Monthey un dis­
cours enf lammé contre la loi ? 

M. D . A . toujours, attribue au parti 
socialiste l 'avantage concédé jusqu'ici 
à la classe ouvrière en fait de taux fis­
cal. Comment peut-on prostituer pareil­
lement sa mémoire ! Peut-être n'était-il 
pas encore socialiste à l'époque. En ce 
cas, il est excusable. Or donc, lorsque 

fut mise au point l'échelle d'imposition 
— il y à déjà quelques années de cela 
— le parti socialiste n'était pas repré­
senté au Conseil , ce que du reste cha­
cun est imait regrettable. Et si nous 
ouvrons les dossiers d'alors, nous 
voyons que la Jeunesse radicale joua 
un rôle prépondérant dans la conces­
sion d'un avantage marquant à la 
classe ouvrière. 

U n e courte polémique, celle qui op­
pose M M . Desbai l lets et Boissard. M. 
Desbail lets a mis de grands points 
d'interrogation au bout de certaines 
suppositions apparemment très gratui­
tes qu'il fait sur le ménage communal . 
Il se demande s'il ne règne pas un 
favorit isme fiscal envers certains con­
tribuables. Lesquels ? N o u s n'entendons 
que récriminations ces jours, et les an­
nées précédentes aussi, chez les com­
merçants surtout, du fait de l 'augmen­
tation arbitraire des revenus déclarés. 
Mais alors, où se trouve la vérité. 

Qu'il est doux de demander, qu'il est 
dur de débourser. On constate une fois 
de plus combien administrer est diffi­
cile. Lorsque tout va, personne ne 
demande des comptes, mais s'il faut des 
revenus supplémentaires, la protesta­
tion est générale. 

Quelle que soit l 'opinion du lecteur 
et contribuable sur les intentions d u 
Conseil communal , remarquons com­
bien il apparaît urgent de doter le can­
ton d'une loi moderne sur l 'organisa­
tion communale . Il ne serait pas mau­
vais qu'à l'avenir le peuple ait à se 
prononcer sur les dépenses importantes 
à engager ,ce qui, à notre avis, déchar­
gerait les Conseils de pesantes respon­
sabil ités. 

Quittons ce terrain brûlant pour don­
ner les chiffres du dernier recensement 
effectué au 31 décembre par la Pol ice 
municipale. Monthey comptait à cette 
date 6 285 habitants dont 

m 

t 
La famille MARET-SCHMID, très tou­

chée par toutes les marques de sym­
pathie reçues lors du décès de 

Monsieur Hermann SCHMID 
prie toutes le.s personnes qui, par leurs 
messages et leurs envois de fleurs, ont 
pris par t à leur épreuve, et les prie de 
t rouver ici l 'expression de leur profonde 
reconnaissance. 

Nos sincères remerciements à noti e 
liclèle personnel d 'entreprise, à la gym 
d'hommes, aux coiffeurs de Martigny, à 
la société valaisanne des patrons coif­
feurs et à son dévoue président, au groupe 
de Martigny du C. A, et à tous ceux qui 
l'ont accompagné à sa dernière demeure, 

t 
Très touchés par les nombreuses mar­

ques de sympathie qui les ont aidés a 
supporter leur dure épreuve 

Madame 
veuve Jean-Joseph FOURNIER 

ses enfants et petits-enfants, à Nendaz, 
Genève et Sion, remercient sincèrement 
toutes le.s personnes qui les ont entourés 
pendant ces jouis de cruelle séparation. 

1 179 bourgeois 
2 789 Valaisans 
1 381 Confédérés et 

936 étrangers. 
Ce nombre s'augmentera de 2 à 300 

unités en février quand reviendrons les 
hirondelles , pardon les saisonniers. 

On a ensevel i à Monthey M m e Tha ï s 
Besson, décédée à l'âge de 70 ans, qui 
supporta va i l lamment les douleurs de 
sa longue maladie . M m e Besson était 
la mère de M. René Besson, agent de 
police. A deux jours d'intervalle mou­
rait M m e Ado lphe Torrenté, qui s'est 
éteinte à l'âge de 85 ans après être 
demeurée paralysée de longues années. 

N o s respectueuses condoléances aux 
proches des défuntes. 

LE PROGRAMME DE SOTTENS 
Samedi 18 janvier 

7 00 Radio-Lausanne vous dit bonjour 
— 7 15 Informations — 7 20 Aubade popu­
laire — 11 00 Sonate pour violon alto et 
piano (J. Schelb) — 12 00 Variétés popu­
laires — 12 20 Ces goals sont pour de­
main — 12 30 Chœurs de Romandie — 
12 45 Informations — 12 55 Demain di­
manche — 13 30 La parade du samedi — 
13 50 Disques — 14 10 Un trésor national : 
nos patois — 14 30 Chasseurs de sons — 
14 55 Les documentaires de Radio-Lau­
sanne — 15 20 La semaine des trois ra­
dios •— 15 35 L'auditeur propose — 16 55 
Moments musicaux — 17 10 Orchestre — 
17 15 Vedettes du jazz actuel — 17 45 Le 
Club des Petits Amis de Radio-Lausanne 
— 18 30 Cloches du pays — 18 35 Le micro 
dans la vie — 19 05 Mais à part ça — 
19 15 Informations — 19 25 Le miroir du 
temps — 19 50 Cartes d' identité — 20 00 
Incroyable, mais vrai — 20 20 Service se­
cret — 21 00 Discoparade — 22 00 Pension-
famille — 22 30 Informations — 22 35 En­
trons dans la danse. 

Dimanche 19 janvier 
7 10 Salut dominical — 7 15 Informa­

tions — 7 20 Sonnez les matines — 8 00 
Concert classique — 8 45 Grand-messe — 
9 50 In termède — 9 58 Sonnerie de cloches 
— 10 00 Culte protestant — 1115 Le3 
beaux enregis t rements — 12 15 L'actua­
lité paysanne — 12 30 Musiques de chez 
nous — 12 45 Informations — 12 55 En 
.'ers et contre tous — 13 00 Musique lé­
gère •— 13 45 La pièce du dimanche : 
Achille Carlin prend un bol d'air — 14 40 
A vos ordre?, si possible — 15 00 Repor­
tages sportifs —- 17 05 L'heure musicale 
— 17 50 Semaine universelle pour l'unité 
chrét ienne — 18 50 Vie et pensée chré­
tiennes — 19 00 Les résultats sportifs -
19 15 Informations — 19 25 Routes ou­
vertes — 19 5u Rondes françaises — 20 00 
Opéras oubliés — 2015 Les femmes sa­
vantes, de Molière — 22 00 Orchestre et 
chant — 22 30 Informations. 

Lundi 20 janvier 
7 00 Orchestre — 7 15 Informations — 

7 20 Bonjour en musique — 1100 Mu­
siques et refrains de partout — 11 20 Vies 
intimes, vies romanesques — 11 30 Mu • 
sique française — 12 00 Au carillon de 
midi — 12 45 Informations .— 1255 Disque 
— 13 05 Et en avant la musique — 13 3b 
L'Ensemble Cedric Dumont — 13 :>5 
Femmes chez elles — 10 00 Vingt minutes 
d'opéras, de Mozart — 1G20 Compositeurs 
roumains — 17 00 Chansons populaires 
enfantines de la Sierra Nevada — 17 ïi 
Enregistrements de Claude Debussy, de 
Enr ique Granados et Camille Saint-Saëns 
— 17 50 Image à deux sous — 18 00 Paris 
relaie Genève — 18 25 Micro-partout — 
19 15 Informations — 19 25 Instants du 
monde — 19 45 Divertissement musical — 
20 00 Enigmes et aventures : Gai. gai, ma-
îions-nous — 2100 A l'Olympia — 214.-
Concert de jazz — 22 30 Informations — 
22 35 Poésie à quatre voix — 23 05 Au 
seuil du rêve — 23 12 Terre de calme et 
de douce plaisance (Paul Michel. 
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Offres avantageuses 
de MOBILIERS ÉCONOMIQUES crédit 

aux conditions les plus profitables qui soient. Ces offres sont encore plus intéressantes que les soi-disant 
sont pas 

occasions», qui, la plupart du temps, n'en 

NOUVEAU ! 
Le nouveau plan de financement de Pfister-Amcuble-
ments S. A. vous permet de déterminer vous-mêmes le 
montant de l'acompte et des mensualités. 

Important ! E n c a s d'invalidité totale ou ûc 
décès, les mensualités restantes 

sont annulées ; lors d'une longue maladie, 
elles sont reportées jusqu'à la guérison. 
Donc : pas de risques — pas de soucis ! 

Los offres ci-contre permettent aux fiancés 
et amateurs de meubles la réalisation im­
médiate de tous leurs souhaits ! Pour faire 
leur choix, ils ont à leur disposition le plus 
grand et le plus bel assortiment de toute la 
Suisse. En outre, nous vous offrons de nom­
breux meubles d'occasion à des prix déri­
soires et même des meubles neufs sortant de 
fabrique, avec de légers défauts. Grâce à 
notre grand département <• self-service » aux 
prix avantageux, vous pourrez en toute tran­
quillité et sans être influencés, examiner in­
térieurement et extérieurement tous les 

meubles, comparer qualité et prix. C'est 
exactement ce que vous désiriez ! Vous y 
épargnerez ainsi beaucoup de temps et d'ar­
gent. 
Nous finançons tous vos achats avec nos pro­
pres capitaux, c'est plus avantageux pour 
vous et cela évite toute ingérence d'institu­
tions de crédit, traites, cautions et autres 
complications. Lors d'un achat à crédit, 
chez Pfister-Ameublements S. A., vos inté­
rêts seront sauvegardés. 
De plus, les avantages Pfister si appréciés : 
Remboursement des frais de voyage pour 
tout achat dès Fr. 500,—. 10 ans de garantie 
contractuelle, livraison franco domicile, sur 
désir avec camion neutre. Service d'entre­
tien gratuit, etc. Où plus de 1000 revendeurs, 
ébénistes et tapissiers ont acheté, vous ferez, 
vous aussi, un choix judicieux. 

OFFRES SPECIALES POUR FIANCES 
ET ACHETEURS AVISES 

Ameublements complets . . . . 1980,- à 3600,-
Elégantes chambres à coucher . . 870,- à. 1950,-
Magnifiques salons 680,- à 1800.-
Chambrcs-combis confortables . . 740,- à 1400,-
Salons-studios individuels . . . . 690,- à 1550,-
Ensembles rembourrés confortables 285,- à 985,-
Divans avec entourage 220,- à 650,-
Tapis de milieu, 200x300 cm. . . 170,- à 380,-
Tours de lit, 3 pièces 108,- à 260,-
Trousseaux, Ire qualité . . . . 350,- à 950,-

ou mensuellement 

seul. 60,- à 100,-
seul. 30,- à 60,-
seul. 20,- à 
seul. 25,- à 
seul. 20,- à 
seul. 15,- à 30,-
seul. 10,- à 25,-
seul. 10,- à 
seul. 10,- à 

I C O U P O N 

55,-
50,-
50,-

20,-

20,-

seul. 20,- à 40,-

Sur désir, nous vous conduirons volontiers directement à notre fa­
brique-exposition à Suhr. Une promenade à travers la plus belle et la 
plus intéressante « Revue du Meuble » en Europe sera, pour vous 
aussi, un événement unique et inoubliable ! 

PFISTER-AMEUBLEIVIENTS SA 
LA MAISON DE CONFIANCE DES FAMILLES SUISSES, DEPUIS 75 ANS ! 

LAUSANNE, Montchoisi 13 - Tél. 0 2 1 / 26 06 66 

Pour vos études en Angleterre 
Prospectus, renseignements sans engagement par 

CONTINENTAL OFFICE of the ESACOL, BOURNEMOUTH 
Verger 6, COLOMBIER NE - Tél. (038) 6 36 09. 
Prix modérés - Classes de 5 à 8 élèves - Bord de la mer. 

LISEZ 

ET FAITES LIRE LE CONFÉDÉRÉ 

AVIS 
La Maison E. Fehlmann & Co 
Zurich 
porte :i la connaissance des anciens et futurs propriétaires de véhicules 
LAND-ROVER, qu'elle a remis l'agence générale et exclusive de ses 
véhicules pour le canton du Valais au 

Garage TRANSALPIN Martigny 

E. Fehlmann & Co. Zurich. 

Le Garage Transalpin à Martigny 
a le plaisir d'annoncer à ses clients et au public en général, que la 
Maison E. FEHLMANN, ZURICH, lui a remis l'agence générale et exclu­
sive des véhicules LAND-ROVER pour le canton du Valais. 

Un personnel qualifié ainsi qu'un important stock de pièces de 
rechange sont à votre disposition. 

"ROVER 
Garage TRANSALPIN 

R. Aubort & F. Roulin 

Tél. (026) 618 2 4 

[D53£ra§[i^ 

POUR COMPLETER NOTRE EQUIPE, NOUS CHERCHONS 
POUR LE BAS-VALAIS 

UN REPRÉSENTANT 
ayant le gcût de 'l'acquisition et aimant le contact avec la clientèle. Nous 
offrons une activité variée et intéressante avec possibilité de travailler dans 
toutes les branches importantes. Bonne rémunération et caisse de retraite. 
Possioilité de suivre les cours professionnels périodiques à la direction de 
la compagnie. 

Candidats actifs, animés par la volonté de se créer une situation d'avenir, 
sont priés d'adresser leurs offres avec photo, curriculum vitae et copies de 
certificats à M. G. Long, agent général, Sion, Rue de Lausanne 20, ou à la 
direction de la compagnie, à Neuchâtcl, Bassin 16. 

\WE... 
Sarona-Laboratoires, Sulgen/TG 

Pour vos 
boucheries 

Viande hachée tr. bonne 
qualité : Fr. 3.80 le kg. ; 
Quartier devant, sans os, 
Fr. 4.30 et 4.60 - Mor­
ceaux choisis de cuisse 
pour saler Fr. 5.20, 5.50 
et 5.30 le kg. - Morceaux 
de côtes très fin pour 
bouillir : Fr. 2.50 à 3.-
le kg. - Marchandise de 
Ire qualité. 

Edouard Rosay 
boucherie chevaline du 
Marché, Sierre. 

Tél. (027) 5 1G55. 

A VENDRE 
1 jeep Willys, 1952, état 

de neuf 
1 jeep Willys, 1049, lion 

était 
1 Peugeot 203, 1951, 

bon état 
1 VW, 1951, impeccable 

Torrent Lucien, Grône 
Tél. 4 2122. 

Chambre 
studio 

à louer à Sion, immeuble 
neuf, tout confort, La 
Matze, D, 3" étage droiL\ 

Etudes classiques |^ 
scientifiques et commerciales! 
Maturité fédérale Diplômes de commerce 
Ecoles polytechniques Sténo-Dactylographe 
Baccalauréats français Secrétaire - Administration \ ^ 
Technicums Baccalauréat Commercial 

Préparation au 
diplôme fédéral de comptable 

Classes préparatoires (6 degrés) 
dès l 'âge de 10 ans 

Ecole Lémania 
Chemin de Moruex L A U S A N N E 

. Tél. (021) 23 05 12 . 

(à 3 min. de la Gare) 

La Direction des Postes, à Genève 
engage des 

fonctionnaires postaux 
en uniforme 

âgés de 18 à 32 ans, de nationalité suisse 

Pendant la période d'instruction de 6 mois qui suit les 
examens pédagogique et médical, le salaire net mensuel des 
jeunes gens mineurs est de 354.— fr. ; il s'élève à 507.— fr. du 
7me au 12me mois ; il est porté à 570.— fr. dès le 13me mois 
et augmenté ensuite avec les années de service. 

Le traitement des agents de 20 ans et plus pourra être 
communiqué aux intéresses par le bureau du personnel de la 
direction des postes, Hôtel des postes, rue du Mt-Blanc, 
tél. 32 90 90, interne 305. 

Les candidats sont priés de s'adresser par écrit à la 
Direction des postes à Genève et de joindre à leur lettre une 
pièce d'identité officielle. 
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CHRONIQUE DE MARTIGNY 
E l e c t i o n e t v o t a t i o n 
d u 19 j a n v i e r 1958 

O u v e r t u r e du scrut in : s amed i 18 j a n ­
vier de 12 h. à 13 h. ; d i m a n c h e 19 j a n ­
vier, de 10 h. à 12 h. 

« L a B ise » va s o u f f l e r ! 
J o u r n a l s a t i r i que et h u m o r i s t i q u e du 

C a r n a v a l , « La Bise ». m o r d a n t e , p a r a î ­
t r a cet te a n n é e en une seule éd i t ion , 
a u g m e n t é e , r énovée . Si sa p r é s e n t a t i o n 
d i f fé re ra que lque peu, l 'espr i t qui l ' an i ­
me d e m e u r e . 

Que tous ceux qui ont de bonnes 
b lagues , de t rucu len tes h is to i res , les 
couchen t sur le pap ie r , les fassent p a r ­
ven i r à case pos ta le 135, M a r t i g n y -
Vil le . 

P r e n o n s g a r d e toutefois de faire de 
ce pet i t « c a n a r d » une poube l l e , l 'en­
d ro i t où l 'on prof i te de reven i r avec 
de viei l les rognes pa r t i cu l i è res qui en 
déf in i t ive n ' in té ressen t personne . . . P a s 
m ê m e les r é d a c t e u r s en m a l de copie . 

O n peu t b laguer , m o q u e r même son 
p r o c h a i n en fa isant t r a n s p a r a î t r e ses 
pet i t s t r a v e r s et celui visé a c c e p t e r a 
tou jours le d a r d ép i s to la i re si celui-ci 
est b ien envoyé , m a r q u é au coin de 
l ' h u m o u r et de l 'espr i t . 

V i l l e r a in s , Bord iUons , C o m b e r a i n s , 
j o v e u x dr i l les d ' a i l l eurs , à vos p l u m e s . 

E t qu ' on r igole !... 

L o t o 
de la colonie de vacances 

de M a r t i g n y 
160 en fan t s c o m p t e n t sur vous p o u r 

passer un mois au g r a n d a i r et au soleil 
cet été. 

Vou lez -vous a p p o r t e r vo t re obole à 
cet te œ u v r e tou te m a r t i g n e r a i n e ? 

Le comi té vous invi te à assis ter à son 
t r a d i t i o n n e l loto qui a u r a lieu au café 
des Messager ies , s amed i 18 j a n v i e r , dès 
20 h. 30, d i m a n c h e 19 janvie r dès 16' h. 

C h a q u e ca r t on g a g n é vous p r o c u r e r a 
un bon repas , mais c h a q u e ca r t on j o u é 
d o n n e r a ce r epas à un en fan t de chez 
nous . 

AU MIKADO 
Samed i 18 et d i m a n c h e 19 j a n v i e r , 

soirées d a n s a n t e s avec le duo Roque t t e . . 
D i m a n c h e t h é - d a n s a n t dès 16 heures . 

L'ensemble «Musica Viva» 
L e s J e u n e s s e s m u s i c a l e s d e M a r t i ­

g n y r e c e v a i e n t ; h i e r so i r , l ' o r c h e s t r e 
d e C h a m b r e d e B r u x e l l e s « M u s i c a 
V i v a ». C e t e n s e m b l e , c o m p o s é d e 
m u s i c i e n s j e u n e s e t p l e i n s d ' e n t h o u ­
s i a s m e , n o u s fi t p a s s e r u n e e x c e l ­
l e n t e s o i r é e . 

L e c o n c e r t d é b u t a p a r l e c o n c e r t o 
g r o s s o e n d o m i n e u r , d ' A n t o n i o V i ­
v a l d i . P u i s , M. P a u l U y t t e b r o u c k , 
h a u t b o ï s t e , n o u s d o n n a u n e t r è s b o n ­
n e i n t e r p r é t a t i o n d u c o n c e r t o p o u r 
h a u t b o i s e n d o m i n e u r d e B e n e d e t t o 
M a r c e l l o . L a p r e m i è r e p a r t i e s ' a c h e ­
v a s u r l e c o n c e r t o p o u r v i o l o n e n m i 
b é m o l d ' A n t o n i o V i v a l d i , a v e c e n 
s o l i s t e M . S t é p h a n e D a l s c h a e r t , u n 
p e u n e r v e u x p e u t - ê t r e , m a i s p l e i n d e 
t a l e n t . N o u s e n t e n d î m e s e n s u i t e l e 
d é l i c i e u x d i v e r t i m e n t o e n r é d e M o ­
z a r t , e n l e v é a v e c b e a u c o u p d e b r i o . 
P u i s , p o u r t e r m i n e r , l e s d a n s e s s a ­
c r é e s e t p r o f a n e s , p o u r h a r p e e t c o r ­
d e s , d e C l a u d e D e b u s s y , d a n s l e s ­
q u e l l e s M l l e F r a n c e t t e V a n i e u w h u i -
z e n , j e u n e h a r p i s t e d e 17 a n s , n o u s 
e n c h a n t a . 

T o u t e s n o s f é l i c i t a t i o n s v o n t à M . 
J u l i e n G h y o r o s , le d i s t i n g u é d i r e c ­
t e u r d e « M u s i c a V i v a », q u i s a i t d o n ­
n e r à ses m u s i c i e n s u n e c h a l e u r e t 
u n d y n a m i s m e q u i se c o m m u n i q u e n t 
à l ' a u d i t o i r e . 

S o u h a i t o n s à ce j e u n e e n s e m b l e 
u n p l e i n s u c c è s p o u r sa t o u r n é e e n 
S u i s s e e t r e m e r c i o n s l e s J e u n e s s e s 
m u s i c a l e s d e M a r t i g n y d e l ' a v o i r i n ­
v i t é . S. C. . 

Paro isse p r o t e s t a n t e 
C e soi r , à 20 h . 15, a u T e m p l e d e 

M a r t i g n y , c o n f é r e n c e d e M . R. C r a -
p o u l e t , d i r e c t e u r d u F o y e r d e la F r a ­
t e r n i t é d e S a i n t - N a t a i r e , œ u v r e d e 
la M i s s i o n p o p u l a i r e d e F r a n c e . S u j e t 
d e la c o n f é r e n c e a v e c c l i c h é s e n c o u ­
l e u r : « A l ' O u e s t , q u o i d e n e u f ? » 
I n v i t a t i o n à t o u s . 

Ce s o i r é g a l e m e n t , à l ' E c o l e d e 
S a x o n , c o n f é r e n c e d e M . P h . Ze i s s ig , 
a u m ô n i e r d e la j e u n e s s e v a u d o i s e . 
R e n d e z - v o u s à 20 h e u r e s , d e s j e u n e s 
e t d e t o u s l e s p a r o i s s i e n s ! 

L'assemblée générale de « l'Octoduria » 
J e u d i soir, dans les sa lons de l ' H ô t e l 

C r e t t e x se réun issa ien t les m e m b r e s de 
la S.F.G. « O c t o d u r i a » pour leur a s ­
semblée annue l l e . 

L o r s q u e le prés ident , M . F ranc , ou­
vre l ' assemblée à 21 h.. 38 m e m b r e s 
sont p résen t s . Il r e m a r q u e d a n s la sal le 
la présence des m e m b r e s d ' h o n n e u r et 
h o n o r a i r e s . M M . G. Pi l le t . M. F r o s -
sa rd . M. D a r b e l l a y . P. Pi l le t et R. C a s -
saz. Il a une pensée p o u r M . P i e r r e 
C o r t h e y qu i d u r a n t 15 ans a s suma 
la p rés idence de l'« O c t o d u r i a ». a v a n t 
d ' ê t re n o m m é prés iden t d ' honneu r . Cet 
h o m m e , où p lu tô t l 'ami P i e r r e fut non 
seu lement un g r a n d g y m n a s t e , mais un 
ci toyen d igne de ce nom. Après avo i r 
été conse i l le r c o m m u n a l il s iégea à la 
H a u t e assemblée de no t re can ton . N o u s 
prof i tons de ce peti t c o m p t e - r e n d u pour 
ré i t é re r à M m e C o r t h e y nos sincères 
pensées . 

Le point deux de l ' o rd re du jou r , lec­
tu re du pro toco le tenu de ma in de m a î ­
tre pa r M. Rausis est accepté pa r l ' as­
semblée . 

D a n s son r a p p o r t p rés iden t ie l . M. 
F r a n c re t r ace l ' ac t iv i té de no t r e société 
d u r a n t l ' année écoulée. 

D o n n o n s - e n un pet i t ape rçu . 

Le 23 février, la g r a n d e famil le de 
l 'Oc todur i a se réunissa i t cette lois-ci 
d a n s les salons de l 'Hôte l Kluser pour 
sa soirée famil ière . E n t r e - t e m p s ava i t 
eu lieu la sor t ie à ski . qui a m e n a 
les « O c t o d u r i e n s •> à Mont roc -co l de 
Ba lme . Sort ie très réussie ma lg ré que l ­
ques acc idents (!) heu reusemen t sans 
g r av i t é . 

Puis, pa r t i c i pa t i on au cor tège de la 
fête de tir. man i fe s t a t ion du 1er aoû t . 

La course ob l iga to i r e eut lieu le d i ­
m a n c h e 29 sep tembre . (Test la région 
de D e r b o r e n c e - Pas de Chevi l le - A n -
ze indaz qui pe rmi t à nos gyms de se 
gr iser au g r a n d a i r et au soleil . 

Enfin la de rn iè re man i fes t a t ion , en­
core de f ra îche mémoi re , no t re soirée 
annue l l e . 

Fél ici tons le prés ident pour son m a ­
gni f ique r a p p o r t . 

(Test au tour du Moni teur -chef . L. 
Bosset t i . de nous brosser son r a p p o r t . 

L année pour les actifs fut cou ronnée 
de succès, puisque pour la p remiè re 
lois à une lète r o m a n d e , no t re section 
obt in t le magn i f ique total de 1 12.89 pt. 

B r a v o Louis , nous espérons bientôt 
te revoi r p a r m i nous . 

N o u s e n t e n d o n s ensui te les d i f férents 
r a p p o r t s des sous-sect ions . Ceux-c i sont 
ra t i f iés pa r l ' assemblée . 

N o t r e caisse est sa ine , ceci ma lg ré un 
léger défici t . Auss i , l ' assemblée donne 
d é c h a r g e et remerc ie Serge G a y pour 
la tenue de ses l ivres. 

N o u s passons au point 5 de l 'o rdre 
du j o u r . N o m i n a t i o n s des membres du 
Comi té . 
A p r è s des pa l ab re s i n t e rminab le s , celui-
ci est cons t i tué pa r M M . Franc K. p ré ­
s ident . Rausis F.. Delavy . Dubu l lu i t . 
O s e n d a , Delez et G u e x . 

Le mon i t eu r -che f sera M. C h a r l y De­
lez. P o u r les pupi l les A. R e r g u e r a n d : 
g y m - d a m e s , S. F r a n c et pupi l le t les G. 
I m b o d e n . 

Bravo à ces b r i l l an t s élus. 
La co t i sa t ion annue l l e reste fixée a 

12 fr. 
L 'ac t iv i té 1958. sera m a r q u é e par la 

fête c a n t o n a l e à Viège au mois de ju in , 
ce qui n ' empêche ra pas no t re section 
d 'o rgan i se r un cours de ski à la Luy 
puis descente sur Chemin -Dessus pour 
un d îne r choucrou te , le d i m a n c h e 26 
janvier . La soirée famil ière est p révue 
pour le 8 février . 

N o u s a t t e n d o n s M. G. G r a n d m o u s i n 
pour son r a p p oi t sui- la de rn iè re sor t ie 
ob l iga to i r e et Mlle Méroz . sur la sor t ie 
de la g y m - d a m e s à l ' a l l anza . où bien 
des secrets sont dévoi lés . (!) 

L ' o r d r e du j o u r é t an t épuisé le p ré ­
s ident M. F ranc lève la séance à 21 11. 

T e r m i n o n s en r emerc i an t tous les 
membres de no t re comité et les diffé­
ren ts mon i t eu r s et moni t r ices qui dé­
miss ionnen t pour des ra isons ma j eu re s 
et r emerc ions - l e s pour le t rava i l accom­
pli. R. Dti 

Ski-Club Martigny 
e t M a r t i g n y - B o u r g 

P o u r la c o u r s e d e l ' A V C S , d i m a n ­
c h e 19 j a n v i e r , p r e n d r e l a i s s e z - p a s s e r 
e t a r g e n t f r a n ç a i s . P o s s i b i l i t é d e d î ­
n e r e n F r a n c e . D é p a r t d u c a r , P l a c e 
C e n t r a l e , à 7 h . 45. 

H a r m o n i e 
Ce soir vendred i , répét i t ion g é n é r a h 

à 20 h. 30. 
Présence indispensable . 

I I I ! IlOllt4. 
L a succession 

de M . Léonce D u r u z 
Le T r i b u n a l can tona l sera p rés idé , 

en 195S. par M. M a r c e l G a r d i a n . Le 
sept ième siège devenu vacan t p a r la 
m o r t t r ag ique de M. Léonce D u r u z — 
qui n ' a u r a j a m a i s siégé — sera r e p o u r ­
vu par le G r a n d Consei l à la session de-
février . 

Après la mort 
de M. Léonce Duruz 

L ' e n q u ê t e s u r l es c i r c o n s t a n c e s q u i 
o n t p r o v o q u é la m o r t d e M. L é o n c e 
D u r u z , p r é f e t d e l a B r o y é , j u g e c a n ­
t o n a l d é s i g n é , se p o u r s u i t s o u s l ' a u ­
t o r i t é d u C o n s e i l d ' E t a t . U n c e r t a i n 

n o m b r e d e p i è c e s e t d e t é m o i g n a g e s 
o n t é t é r a s s e m b l é s . L a q u e s t i o n de 
s a v o i r s i u n e p e r s o n n a l i t é , o u une 
c o m m i s s i o n , é t r a n g è r e a u c a n t o n sera 
c h a r g é e d e la d é c i s i o n f i n a l e n ' a pas 
e n c o r e é t é t r a n c h é e . 

ITALIE 
P a s d 'a l l i ance e n t r e 

social istes e t communis tes 
M . P i e t r o N e n n i , chef d u pa r t i 

s o c i a l i s t e i t a l i e n , a e x c l u d ' e m b l é e 
la p o s s i b i l i t é d ' a l l i a n c e s é l ec to ra l e s 
e n t r e s o c i a l i s t e s e t c o m m u n i s t e s , à 
l ' o c c a s i o n d e s p r o c h a i n e s é lec t ions 
g é n é r a l e s i t a l i e n n e s . T o u t a u p l u s y 
a u r a - t - i l d e s a c c o r d s l o c a u x , dictés 
p a r d e s c o n d i t i o n s p a r t i c u l i è r e s , mais 
e n t o u t c a s d e p o r t é e l i m i t é e . 

CHRONIQUE DE SIERRE 

Buyez un 

Avec lrAssociation radicale 
du district de Sierre 

L 'Assoc ia t ion r a d i c a l e d u dis t r ic t de 
S ie r re a t enu ses assises s a m e d i passé 
sous la nouve l le p rés idence de M e G u y 
Zwiss ig , qu i occupe cet te fonct ion de ­
puis n o v e m b r e dern ie r , ensu i te de la 
démiss ion de M . le d é p u t é R o b e r t 
C a r r u p t . 

Ce t t e assemblée a v a i t été p récédée 
d ' une séance du comi té d i rec teur , où 
les r e p r é s e n t a n t s des sect ions f i rent 
r a p p o r t sur l 'act ivi té des d ivers g rou ­
pemen t s de la rég ion , pu is il fut p r o ­
cédé à un échange de vue p r é l i m i n a i r e 
en p r é p a r a t i o n de l ' assemblée de l 'As ­
socia t ion du dis tr ic t , qui g roupe , p r é ­
cisons-le , les p rés iden ts des sect ions, les 
m a g i t r a t s et les m e m b r e s d u comi té . 

A l ' ouve r tu re de l ' assemblée de 
l 'Associa t ion r ad ica l e , M e G u y Zwiss ig 
sa lua co rd i a l emen t tous les m a g i s t r a t s 
et toutes les pe r sonnes qu i a v a i e n t 
r é p o n d u à l ' appe l du comité , puis il 
p r i a l ' assemblée de se lever p o u r la 
m é m o i r e de tous les r a d i c a u x décédés 
a u cours de l ' année 1957, et n o t a m ­
m e n t celles de M $ . Fél ix Eggs , anc ien 
dépu té , G r a n g e s , i G a s p a r d Z u b e r , C h a -
Iais et Bes tenhe ider , M o n t a n a . I l féli­
cita ensui te M . Lucien T o r r e n t , de 
G r ô n e , p o u r sa n o m i n a t i o n à la p rés i ­
dence de cet te section et lui souha i t a 
une féconde act iv i té p o u r le d é v e l o p ­
p e m e n t de ce g r o u p e m e n t po l i t i que . 

D a n s son r a p p o r t p rés iden t i e l , M e 
Zwiss ig mi t essent ie l lement l 'accent sur 
l ' ac t ion fu ture d u pa r t i r ad i ca l du dis ­
tr ict , qui doi t tout me t t r e en œ u v r e 
p o u r que des l iens plus p r o f o n d s un i s ­
sent tous les hommes de ce p a r t i à ses 
m a g i s t r a t s et à ses m a n d a t a i r e s . II voi t 
d a n s la t enue des di f férentes a s sem­
blées de dis t r ic t , successivement au siège 
des d iverses , et la présence des m a g i s ­
t r a t s aux assemblées de celles-ci , com­
me de moyens e x t r ê m e m e n t f avorab le s 
à la c réa t ion d 'un contact h u m a i n , d 'un 
r e s se r r emen t des l iens. 

2 gros lots 

50.000 
100.000 s 

loterie rotna1 

le Î février 

L'APÉRITIF VALAISAN 
•UHUUittiMiuMuttuuiuuimttimuiuimiiiiiittHttm 

fin. léger, 

a p p r é c i é de tous depu i s 1915. 

Vous serez conquis par sa saveur agréable 

Le m a u v a i s espr i t de c r i t ique enve r s 
les mag i s t r a t s est f e rmemen t c o m b a t t u 
p a r M e G u y Zwiss ig . I l a d m e t , ce r tes , 
toutes les cr i t iques à leur é g a r d , p o u r 
a u t a n t que celles-ci soient cons t ruc t ives 
e t loyales , ma i s il b a n n i t les basses 
cr i t iques , don t la source ne peu t ê t re 
que d é m a g o g i q u e et de foi dou teuse . 

P a s s a n t ensui te sur le p l a n r ég iona l , 
il cons ta t a avec regre t combien le d i s ­
t r ic t de Sier re m a n q u e de cohésion d a n s 
tous les d o m a i n e s . Ce t t e cohésion p o u r ­
t a n t p o u r r a i t ex is ter p a r le c a n a l d u 
Consei l de dis t r ic t , ma i s il f a u d r a i t 
p o u r cela, que le r e p r é s e n t a n t r ég iona l 
du g o u v e r n e m e n t veui l le en fa i re un 
i n s t r u m e n t forgé p a r l ' in térê t c o m m u n , 
comme la chose se p r a t i q u e a i l l eurs , et 
non pas seu lement une assemblée de 
pe r sonnes réunies p o u r cons ta t e r le 
r é su l t a t d 'un scru t in . 

II r a p p o r t a ensui te qu ' en r éun ion d u 
comité du dis tr ic t , il fut décidé de p r o ­
poser à l ' assemblée un thème d ' ac t ion 
p o u r 19.58, et que la ques t ion sociale 
ava i t r e t enu son a t t en t i on . 

En faveur d'une maison 
pour les vieillards 

A p r è s que M . J e a n A r n o l d , dépu t é , 
eut fai t r a p p o r t sur l ' ac t iv i té du comi té 
d i r ec t eu r c a n t o n a l , il s 'ensuivi t une d i s ­
cussion géné ra l e sur la p ropos i t i on du 
comi té d u dis t r ic t , où d ivers o r a t e u r s 
p r i r e n t la p a r o l e et émi r en t d ' i n t é r e s ­
santes sugges t ions . L ' u n e d ' en t r e el les, 
é m a n a n t de M . Schmid t , p rés iden t , 
Ch ipp i s , r e t in t spéc ia l emen t l ' a t t en t ion 
géné ra l e . Ce t t e p ropos i t i on ap rès d ive r ­
ses i n t e rven t ions , se t r adu i s i t p a r la 
vo t a t i on à l ' u n a n i m i t é de la réso lu t ion 
su ivan te : 

L 'Assoc ia t ion r a d i c a l e du dis t r ic t de 
Sier re , r éun ie en assemblée à l 'Hôte l 
A r n o l d , le 11 j a n v i e r 1958, émet le 
v œ u et déc ide de tout me t t r e en 
œ u v r e p o u r que soit fondé et réa l i sé 
à Sier re un hôtel ou ma i son p o u r 
v ie i l l a rds . D a n s ce but , elle invi te 
toutes les au to r i t é s c o m m u n a l e s du 
dis tr ic t à e n t a m e r des p o u r p a r l e r s 
dans le plus bref dé la i p o u r la r é a l i ­
sa t ion de cet te œ u v r e . 
P lus loin, l 'Assoc ia t ion r ad i ca l e d u 

dis tr ic t décide de p r e n d r e pos i t ion con­
tre l ' in i t ia t ive sur les car te l s , et ap rès 
avo i r l iqu idé ce r t a ins ob je t s d ' o r d r e 
admin is t ra t i f , la séance est levée . 

Z i . 

Le budget communal 
pour 1958 

Au cours de l 'une des de rn iè res ses­
sions du mois de décembre , no t re Con­
seil communa l a accepté déf in i t ivement 
le budget pour 1958. C'est là une i nno ­
va t ion de tai l le , à laquel le les c i toyens 
s i e n n i s n ' é ta ien t guère accou tumés jus­
qu' ici . Pou r t an t , c'est la log ique même 
de décider , dans l ' ampleu r d 'un m é n a ­
ge communa l , quels t r a v a u x on va réa­
liser et quel les sommes on y affectera 
p e n d a n t une année , avan t que celle-ci 
ne soit en pa r t i e écoulée et l ' a rgent 
pa r t i e l l emen t dépensé . Il convient d 'en 
féliciter nos au tor i t é s et n o t a m m e n t la 
commiss ion des f inances d ' avo i r l'ait 
d i l igence dans l ' é tab l i ssement des p ré ­
visions f inancières [jour 1958. 

S'il n en est pas ainsi pour nos SIS. 
il huit en rechercher la cause dans le 
fait qu ' un nouveau d i rec teur est en t ré 
eu I onct ion vers la lin i\u de rn i e r 
exercice, et qu'il lui était impossible 

de penser à l ' é tab l i s sement d 'un budget 
a v a n t d ' avo i r pu se fami l i a r i se r avec 
tous les é léments t echniques et les char­
ges de ses nouvel les responsabi l i t és . 

Le b u d g e t c o m m u n a l p o u r 1958 est 
p lacé , en que lque sor te , sous le signe 
d ' une légère a u g m e n t a t i o n des dépen­
ses et des recet tes d ' impos i t ion . Celle 
des dépenses est le résu l t a t d i rec t de 
l ' a d a p t a t i o n des sa la i res du personnel 
c o m m u n a l ensui te de la hausse de l'in­
dice du coût de la vie et d 'un volume 
s u p é r i e u r des inves t i ssements p a r ex­
p r o p r i a t i o n de t e r r a ins , constructions 
de rou tes et t r a v a u x d ' a r t . L'ensemble 
de ce b u d g e t p o u r r a i t éga l emen t don­
n e r l ' impress ion d 'un plus g r a n d volu­
me d 'a f fa i res , pu i sque les dépenses pro­
j e tées sont de 570 000 francs et les 
rece t tes de près de 300 000 francs plus 
élevées q u ' a u b u d g e t p o u r 1957. C'est 
là la conséquence d i rec te de l 'applica­
t ion i n t ég ra l e du p r inc ipe de l 'univer­
sal i té du b u d g e t où toutes les sommes 
passen t p a r celui-ci . c o n t r a i r e m e n t à la 
m é t h o d e ut i l isée p r é c é d e m m e n t , ou cer­
ta ins m o n t a n t s é t a i en t débi tés directe­
men t au compte du b i lan . 

C'est ainsi qu ' i j est p révu un solde 
f inanc ier passif de 779 505 francs, qui 
s ' exp l ique a i s émen t p a r le payement 
p r o c h a i n des de rn ie r s frais de cons­
t r u c t i o n de l 'Ecole s econda i r e (232 700) 
et pa r la l i bé ra t ion de la cinquième 
t r a n c h e du cap i t a l - ac t i ons de la Gou-
g r a S. A . (500 000). 11 s 'agit là. en 
réa l i té , de p a y e r une de t t e p a r le pécule 
d 'un e m p r u n t , d é j à acco rdé pa r l'as­
semblée p r i m a i r e à l ' au to r i t é commu­
na l e d ' une pa r t , et d 'un s imple place­
men t d ' a r g e n t d ' au t r e p a r t . Ajoutons 
que la d iminu t ion de la de t t e est pré­
vue pa r I()4 000 francs. 

Ce t te d iminu t ion de la de t t e , le pla­
cement auprès de la G o u g r a SA. ainsi 
que les d ivers inves t i s sements prévus 
en 1958, p e r m e t t e n t des amort issements 
comptab l e de l ' o rd re de 212 000 francs, 
ce qui r a m è n e en déf in i t ive le résultat 
de ce p r o c h a i n exerc ice à un boni de 
S2 000 francs env i ron . 

D a n s les recet tes , les postes les plus 
i m p o r t a n t s sont : 

Impô t s sur b iens - fonds et 
b â t i m e n t s d ivers . . . 348 500,— 

Impô t s indus t r ie l s et cap i ­
t a l indus t r ie l . . . . 520 000.— 

Impô t s sur le t r ava i l . . 173 700.— 

Impôts sur les c a p i t a u x et 
a ssurances . . . . . 100 000.— 

D a n s le dé ta i l du budge t des travaux 
publ ics il conv ien t de re lever les prin­
c ipaux postes su ivan t s : 

Chemin des Li las - L a m -
berson 70 000 — 

Rou te t r ans i t I t a g n e . . 37 000.— 
M o n d e r è c h e M u r a z . . . I t 000.— 
Route c a n t o n a l e G o b e t . 12 000.— 
Route c a n t o n a l e en t rée est 50 000.— 
E x p r o p r i a t i o n s t e r r a ins . (i(i 100.— 
T r o t t o i r s S o u s - G é r o n d e . 5 000.— 
Percée du Bourg . . . 10 000.— 

Zi. 

Votre gorge racle 
Vous êtes oppressé et pour protéger 

vos bronches engorgées vous vous épui­
sez à tousser. Qu'at tendez-vous pour 
prendre du Sirop des Vosges C'azé ? Son­
gez que c'est un remède très simple mai^ 
actif. 

Décongestionnant des bronches, le Si­
rop des Vosges C'azé calmera votre toux, 
il d iminuera les crachats, il dégagera 
votre gorge. 

Chez vous : S I R O P D E S VOSGES 
Au dehor s : P A T E D E S VOSGES. 

/ / ne faul pus se laisser éblouir /«"' 
Vt'elut de quelques bonnes leux'res <jii( 
l'on a fuites : les méchants en pro­
duisent quelquefois. 

/ . Iiusntrj;c-
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Ménagères avisées, venez à notre formidable 

VENTE RABAIS 
autorisée du 15 au 28 janvier 

Des sacrifices sans précédent Tout doit disparaître 

Tous les COSTUMES et MANTEAUX d'hiver liquidés 
39.- 49.- 59.- 69.- 9 8 - 125.- 145.- 175.-

JUPES -

5 - 7.- 9 

BLOUSES - PULLOVERS 
LIQUIDÉS 

12.-15.-19.-25.-29.-39.-

TOUTES LES ROBES de la saison sacrifiées : 
15- 19.- 25.- 29.- 39.- 49.- 59.- 75.- 98.-

Consultez 

notre catalogue 

Voyez 

nos vitrines 

MARTBGNY 

ALIX ANDRE 

Un mariage 
sans importance 

Involontairement, les yeux de Joué cher­
chèrent la main bandée. Mais la jeune fille 
l'avait posée sur ses genoux, et dissimulée 
dans les abondantes fronces de sa jupe de 
tulle. Il dit néanmoins, d'une voix hési­
tante : 

— Comment allez-vous, Gilda ? J'espère 
que... que cet accident est sans gravité. 

— Sans gravité aucune ,rassurez-vous, 
répondit-elle avec ironie. Aussi insignifiant 
que stupide. 

Il ne parut pas convaincu et considéra 
longuement le visage de la jeune fille qui, 
sous les couleurs factices, lui sembla défait. 
Cet examen n'échappa pas à Gilda. Brus­
quement elle planta son regard dans celui 
du jeune homme. 

— Vous ne me croyez pas ? 
— Si, je vous crois. 

Je voudrais surtout croire, ajouta-t-il 
après une hésitation, à voix plus basse, que 
vous m'avez pardonné. 

Elle redressa la tête avec hauteur, et les 
longs pendants d'oreilles aux brillantes 
pierreries étincelèrent. 

— Pardonné quoi, José ? 
— Ma... responsabilité dans ce... dans 

cette... 
— Cette maladresse ? Mais, il n'y a 

qu'une responsable : moi ! 
Elle s'interrompit. Le maître d'hôtel s'ap­

prochait, la carte en mains. Gilda choisit 
un Champagne sec et de grande marque. 
Durant le temps que la bouteille, dans son 

64 

seau à glace, fut apportée et débouchée, les 
jeunes gens abandonnèrent toute conversa­
tion. Leur coupe remplie ,ils burent en 
silence. Le Champagne tenait ses promes­
ses. Les attractions, par contre, semblaient 
devoir être banales. Cependant Inès prêtait 
un vif intérêt à celle qui commençait. 

Cet intérêt seul aurait révélé combien 
Mlle Arnaud, depuis que l'errance de la 
Désirade avait été interrompue, trouvait sa 
nouvelle existence morne, et accueillait 
avec joie la plus infime distraction. Dans 
le temps, peu loigné, où, sur le yacht, Gilda 
et elle-même couraient le monde, certes, 
bien des semaines passées entre le ciel et 
l'eau étaient vides de tout incident, de tout 
plaisir étranger à la navigation elle-même. 
Mais, au terme de celles-ci, il y avait les 
escales. Et les escales valaient parfois une 
longue attente, tandis que nul dédomma­
gement, nulle compensation, ne s'étaient 
opposés, jusqu'à ce jour à, la banalité d'une 
existence nouvelle et sans imprévu. 

A Venise, Gilda et elle-même avaient 
assisté à un bal costumé, donné dans le 
vieux palais d'un authentique descendant 
des doges. A Palerme, l'un de leurs com­
patriotes s'était efforcé de les retenir lon­
guement, en multipliant, dans sa propriété 
de la « Conque d'or ». les fêtes et les plai­
sirs. A Cadix, un torrero célèbre les avait 
princièrement reçues. Et, presque partout, 
à Shanghaï, à Alexandrie, à Tanger, à Phi­
ladelphie, à Stockholm, il s'était trouvé des 
portes ouvertes devant Mlle Heybrand, la 
plus riche héritière des Antilles. 

On devait d'ailleurs convenir que, ces 
portes, il ne plaisait pas toujours à Gilda 
d'en franchir le seuil. Mais enfin, elle le 
faisait parfois, et ces parfois ne pouvaient 
que rendre plus saisissante la comparaison 
avec les jours présents. 

Toutes ces pensées venaient de traverser 
l'esprit de la jeune femme elle-même. 

UN MARIAGE SANS IMPORTANCE 65 

Quant à Inès, placée sur le côté de la 
table, alors que José et Gilda en occupaient 
le centre, elle ne détournaient pas les yeux 
du numéro qui venait de commencer. Elle 
semblait ignorer aussi totalement ses com­
pagnons que s'ils n'eussent pas existé, et 
la jeune femme fut certaine qu'elle n'en­
tendait pas un seul des mots qu'ils échan­
geaient. 

— Je bénis le hasard qui nous réunit ce 
soir, Gilda, puisqu'il m'était désormais im­
possible de me présenter devant vous. 

— C'est une vérité que vous auriez dû 
reconnaître dès notre... rencontre sur la 
Désirade, répondit la jeune femme. Après 
la conversation que nous avions eue ce 
soir-là, il ne restait plus grand-chose à 
nous dire. 

— Hélas ! si. Gilda. Il restait, il reste 
beaucoup encore. 

« Oh ! rien au point de vue sentiment, 
s'empressa-t-il de préciser, en remarquant 
la profonde ride qui creusait le front de sa 
compagne. Notre amour est du passé, puis­
que vous en avez décidé ainsi... 

Un rire bief passa entre les lèvres de 
Gilda, et, chose étrange, ce rire fit tressail­
lir Mlle Arnaud, bien que celle-ci parût 
toute au spectacle. Mais Gilda ne le remar­
qua pas. 

— Oui, dit-elle, il en doit être ainsi, en 
effet. Je suis ravie que vous l'ayez compris. 
Mais ne trouvez-vous pas qu'« Amour » est 
un bien grand mot pour une idylle un peu 
niaise, inévitable et classique entre ado­
lescents vivant l'un près de l'autre ?... 

José ne répondit pas, et un silence sépara 
les jeunes gens. que. durant une dizaine de 
secondes, emplit une musique de plus en 
plus assourdissante et rapide. Sur la piste, 
un danseur en maillot noir tournait comme 
une toupie, tenant, à bout de bras, sa par­
tenaire dont les voiles rouges battaient l'air 
comme des ailes affolées. 

Lorsqu'il s'immobilisa enfin et posa la 
jeune femme à terre, les applaudissements 
crépitèrent. José s'empara de la bouteille 
de Champagne et emplit de nouveau les 
trois coupes. Lui et Gilda burent lentement 
quelques gorgées, tandis que Mlle Arnaud 
ne semblait pas remarquer qu'on l'eût ser­
vie. Au couple qui avait occupé la piste 
venaient de succéder des danseurs russes 
en blouses brodées, pantalons de soie et 
bottes luisantes, dont les sauts, bras croi­
sés, attitude à demi accroupie, étaient sur­
prenants. Inès, tournant tout à fait le dos 
à ses compagnons, s'intéressa à leurs en­
trechats et à leurs bonds, tandis que Mon-
tresa. élevant un peu la voix pour couvrir 
une sorte de czardas au rythme ' très vif, 
interrogeait : 

— Vous souvenez-vous de ce que je 
vous ai relevé hier soir, Gilda ? 

— Mon Dieu, oui. Assez bien, je crois. 
— Y avez-vous réfléchi ? 
— Pas le moins du monde. 
— Il le faudrait pourtant. Je vous ai 

parlé très sérieusement. 
— Je m'en doutais. Par malheur je n'ai 

pas écouté de la même manière. 
— Vous avez eu tort. Que devrai-je fai­

re pour vous convaincre ? 
— Ne cherchez pas. Rien. 
Un éclair de colère passa dans les yeux 

de José. Il s'efforça cependant à articuler 
d'une voix attristée : 

— Il me déplairait beaucoup, Gilda, 
d'intenter contre vous une action en resti­
tution d'héritage, sans que vous soyez suf­
fisamment prévenue et que vous ayez sur­
tout, réalisé ce que cela signifie. 

La jeune femme haussa légèrement les 
épaules. 

— Vous êtes trop aimable de vous pré­
occuper de moi. Mais, l'ayant fait votre 
conscience peut goûter la paix. 
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SPECTACLES 
Cinéma ETOILE, Martigny 

Jusqu'à dimanche 19 (Dim. : M h. 30 v.t 
20 h. 30) : 

La Direction de l'Etoile est fière de 
vous présenter en grande première, en 
même temps que Lausanne, Berne, Zu­
rich et Baie, le dernier t r iomphe de 
Charl ie Chaplin : UN ROI A NEW YORK, 
une comédie écrite, réalisée et interprétée 
par Charlie Chaplin avec Dawn Addam.», 
Michael Chaplin et J e r ry Desmonde. 
Puai- vous, amateurs de grand et beau 
spectacle! Enfin — un film à ne pas 
manquer . 

« Dans ce film, je trouve un Chaplin 
nerveux, inventif, drôle, plus jeune qu'à 
t rente ans, je re t rouve à ses côtés les 
par tenaires qu'il a toujours su se don­
ner et qui sont aussi inimitables que sĉ > 
créations personnelles ». - i l icnée Senn. 
«Tr ibune de Lausanne») . 

Attention! Retenez vos places. Locn-
tion permanente. Tél. 6 11 54 - 55. 

Dimanche 19, à 17 h., lundi 20 et 
mradi 21 : 

Le dernier film du grand met teur en 
scène John Ford... Un savant dosage d'a­
ventures et d 'humour : L'AIGLE VOLE 
AU SOLEIL, avec trois grandes vedettes: 
John Wayne, Maureen O'Hara et Dan 
Dailcy. C'est l 'histoire d'un casse-cou 
pour lequel aucun danger n'était trop 
grand... aucun enter trop chaud... Un ex­
cellent film plein de tempo et de race ! 
En couleurs. 

Cinéma REX, Saxon 
Jusqu'à dimanche 19 : 
Un g iand roman d'espionnage... devient 

un grand film français : O. S. S. l"i"î 
N'EST PAS MORT, avec Magali Noël, 
Ivan Desny, Danik Pâtisson, Yves Vin­
cent. Marie Déa, André \ a l m y , etc., etc. 
En cinémascope. .- O. S. S. 177 n'est pas 
mort » est un film d'espionnage de Jean 
Sacha, magis t ra lement l'ait à tous points 
de v u e : intérêt de l'action (un peu obs­
cure certes, mais c'est la règle) , intérêt 
de la prise de vue et de l 'image noire et 
blanche, toujours composée avec ar t djr.s 
de beaux décors et éclairages Très bons 
a c t e u r s , . ( JOURNAL DE GENEVE). 

AU CORSO 
Gros succès cette semaine avec la pre­

mière valaisanne, un film qui vous boule­
versera comme seul un chef-d 'œuvre peut 
le faire : CELUI QUI DOIT MOURIR, t iré 
du roman de l'écrivain grec Nikos Kat-
zantzaki « Le Christ recrucifié - et adapte 
à l 'écran par Jules Dassin. 

Jusqu'à dimanche ( 14 h. 30 et 20 h. 301: 
Aucune prolongation n 'étant possible, il 
est prudent de réserver les places au 
(5 10 22. - Samedi et dim'anc'ne : Location 
dès 19 h. 30. 

CINEMA D'ARDON 
FAIS GAFFE ! MIGNONNE ! 

Nul mieux que le Français, ne possède 
le don de l 'humour et ne le communique 
avec autant de conviction et de bonhetu. 
Vous en conviendrez aisément en voyant 
cette toute nouvelle production, encore 
à l'affiche dans les grandes capitales ou 
elle remporte un plein succès. Avouons 
que les acteurs y sont pour beaucoup 
puisque nous y notons les couples les 
plus joyeux de l'écran : Marthe Mer-
candier et Raymond Bussières - Albert 
Préjean et Jacquel ine Jouber t . 

Samedi - Dimanche, à 20 h. 30. 

B A L L Y 
M I L L E 

Modèle dames: 

99.80 
Modèle hommes: 

IO4.80 

1000 g r. de m o i n s -
Merveilleusement 
chaud et confortable —. 
Un réel bienfait 
pour pieds délicats — \ 
Imperméab le à l 'eau, 
mais perméable à l'air, 
grâce au traitement 
Parawet 

Modernes Bally 
Martigny * Place Centrale 

Tabac, fils, aiguilles 
Dons certains hôtels allemands, la 

direction [ail déposer sur la table 
de nail tin client du chocolat, du fil 
noir et blanc, des aiguilles, des épin­
gles de sarclé et un peu de iiiban 
élastique. 

Le roi du diamant recevait 500 
offres de mariage par an 

M. John 1. Williamsou. le roi < ti-
nadien du diamant, est mort à !', gc 
de ,'>2 ans. On le considérait ami:, c 
l'un des plus riches célibataires du 
monde. Il recevait chaque année '><)() 
offres de mariage. A l'occasion du 
mariage de la reine Elisabeth, il of­
frit à l'héritière du trône un dia­
mant île ôl carats, le « l'rincess 
l'ink ». qui, taillé par la suite, de­
vint une pierie précieuse de 23 ta­
rais, lin novembre dernier, il donna 
à la princesse Margaret un diamant 
d'une valeur de JôO.000 francs. 

Nous c h e r c h o n s p o u r e n t r é e i m m é d i a t e ou à conven i r 

vendeuses qualifiées 
p o u r nos r a y o n s 

fy> Jouets — Articles de voyage — Disques et radios 
A d r e s s e r offres m a n u s c r i t e s , c u r r i c u l u m vi tae , certificat:;, 

p h o t o g r a p h i e et p r é t e n t i o n de sa la i re , à la Direction dei 

G R A N D S M A G.A s 1 N s 

A-L'INNOVATION! 

La qualité retient la clientèle, la publicité l'attire 

TcujcurA dahd MA belteA qualités 
ET SON GRAND CHOIX 

# # 
LE BAMBIN0 

vous offre 

dans sa vente au rabais: 

§Ë 

Robes et m a n t e a u x du -10 au ;)('. 
j u p e s 90 cm. 
Pulls de 2 à I") ans 
Chemises g a r i o n s du 2S au .->." 

Vestes de ski 
Bas. chaussettes 
Dul Tel-cnats 
M a n t e a u x de pluie. 

Rendez-vous au ,,Bambino", rue des Hôtels, Martigny 
Tél. 6 12 90 
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AiïA 
aux Sociétés de Sion et Environs 

La Grande Salle de Sion, à la Matze, sera vraisemblablement 

terminée pour la fin septembre 1958. 

Les sociétés qui s'intéressent en principe pour son utilisation 
sont priées de s'inscrire auprès de 

Spectacles S. A. — Sion 
Route de Lausanne 53 
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POUR L A T A I L L E D E S A R B R E S 

l'ECHELLE «Mobil» 
Pour la TAILLE et la PIO­
CHE de la v igne : SECA­
TEURS et CROCS EN 

TOUS GENRES 

Pour le t ra i tement d'hiver des arbres 
fruitiers : Produits anti - parasitaires 

MAAG & GE1GY 

Pompes à pression et à moteur 
SENIOR. FORTUNA. BIMOTO 

DELALOYE & JOLIAT S ION 

— L'Etat contrôlant tous les accords entre employeurs 
et entre patrons et ouvriers. 

— Une légion de fonctionnaires fédéraux mettant leur 
nez dans chaque entente économique et dans 
chaque contrat collectif. 

Voilà à quoi aboutirait l'initiative sur les cartels. 

VOTEZ NON les 

2 5 et 2 6 janvier 
COMITÉ D'ACTION CONTRE L'INTERDICTION DES ENTENTES 

ÉCONOMIQUES 

file:///almy
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CINÉMA CORSO 
Jusqu'à dimanche (14 h. 30 et 20 h. 30) 

Location : 6 16 22. 

Celui qui doit mourir 
Le film qui vous bouleversera : 
d'après le roman « Le Christ recrucifié » 

AU MIKADO 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII! 

Samedi 18 et dimanche 19 janvier 

SOIRÉES D A N S A N T E S 

avec le 

DUO ROQUETTE 
Dimanche : Thé dansant dès 16 heures. 

N'OUBLIEZ PAS QUE CHACUNE DE NOS 

ANNONCES PEUT VOUS RENDRE SERVICE 

CAFE DES MESSAGERIES 

L O T O 
de la colonie de vacances 

de Martigny 
Samedi 18 janvier, à partir de 20 h. 30 
Dimanche 19 janvier, à partir de 16 11. 

r 

i 

Pour des meubles occasion 
tous genres, des plus simples aux plus 
riches. - Pour des meubles neufs. -
Meubles styles et anciens 

Adressez-vous à 

Jos. Albini, Montreux 
18, av. des Alpes - Tél. (021) 6 22 02. 

SUCCURSALE : RUE DU GRAND-PONT 44 
à S I O N (Valais) 

Coiffure 

* fcW* 
Jtf* 

Permanentes 
flexibles 
et gonflantes 

MARTIGNY - Tél. 6 1118. 

NORBERT & GERMAINE FAVRE 

Complets ville 
croisés ou 1 rang, pure laine 

b a i s s é s 

98,- 125,-
Vestons sport 
Marchandise de la saison 

UNIQUE 

50,- 60,-
Duffel-Coat 

en beau lainage 
UNE OCCASION 

70,- 80,-

MAIS 

TOUJOURS 

ET AVANT 

TOUT 

LA QUALITÉ 

Complet sport 
1 rang tissu du Valais ou des Grisons 

A ENLEVER POUR 

70,-
Vestons sport 

Tissus anglais, coupe moderne 

A SAISIR 

70,- 80,-
Auto-Coat 

en gros lainage 
SANS SUITE 

70,-
1 lot de ROBES DE CHAMBRE 

à profiter 40, 
Nos PRIX et nos QUALITÉS confirment 

notre succès toujours grandissant 

Lundi 20 ouvert 

foute la journée 

GRANDS MAGASINS Lundi 20 ouvert 

toute la journée 

S I O N 

Un0 ri^nLn remède 
CUre V t f l r C U I C i n à base de plantes 

active et régularise une circulation 
déficiente. C I r c u I a n est efficace 

contre les varices, les hémorroïdes, 
l'inflammation des veines, l'hypertension, etc. 
Fr. 4.95, V-. litre Fr. 11.20, CURÉ (1 (litre) Fr. 20.55 

chez votre pharmacien et droguiste. 

Belle viande fraîche 
Belle viande hachée, depuis le kg. Fr. 3,20 
Morceaux choisis pour salaison le kg. Fr. 4,50 

Dès 10 kilos, demi-port payé. 
Une carie postale suffit. 

Boucherie Chevaline, Renens / VD 
R. CHAMBRIER. 

Vendredi, samedi et dimanche 
à 14 h. 30 et 20 h. 30, double 
programme : 

CRIN BLANC 
l'histoire d'un petit cheval sau 
vage. 
ATTILA LE FLEAU DE DIEU 
en technicolor. Avec la grande 
vedette italienne Sophia Loreu 
et Antony Quinn dans le rôle 
d'Attila. 

Ne pas confondre ce film avec 
le « Signe du Païen », 3 heures 
de spectacle grandiose, sans 
supplément de prix. 

Dimanche, à 17 h., séance spé­
ciale pour les enfants dès 7 ans 

CRIN BLANC 

am 
MICHEL 
Juffy 

Tél. 6 31 66 

ÛH&ÙiOJ 

REX 

Clrtf MA 
AhddK 

Jusqu'à dimanche 19 (Dim. : 
14 h. 30 et 20 h. 30) : 

Le film exceptionnel que 
chacun voudra voir : 

UN ROI À NEW YORK 
écrit et réalisé par 

Charlie CHAPLIN 
Dimanche 19, a 17 h., lundi 20 

et mardi 21 : 
John Wayne et Maureen O'Hara 
dans : 

L'AIGLE VOLE AU SOLEIL 
En couleurs. 

Jusqu'à dimanche 19 : 
Le grand film français d'es­

pionnage : 

O.S. S. 117 N'EST PAS MORT 

avec Magali Noël et Ivan Desny. 
En cinémascope. 

Le couple le plus joyeux de 
l'écran : Marthe Mercandier et 
Raymond Bussières dans 

FAIS GAFFE! MIGNONNE! 

Un film débordant d'enthou­
siasme et de gaieté. 

Samedi - Dimanche, à 20 h. 30. 

M &*"' 

On demande une 

sommelière 
débutante acceptée. 

Café Central, Riddes. 
Tél. 4 74 47. 

A vendre petite 

machine 
à café 

pour restaurant. Parfait 
état. Fr. 350. 

Offres case postale 26 
Martigny-Ville. 

On cherche un bon 

appareilleur 
s a c h a n t conduire un 
chantier. 
Pùace stable. Bon sa­
laire. 

Tél. (027) 5 11 32. 

Offres et adresses 

sous chiffre 

Pour toutes demandes 
d'adresses on est prié 
de se référer au numéro 
de contrôle figurant 
dans l'annonce. 

Inutile de demander 
l'adresse pour les an­
nonces portant la men­
tion : « offres écrites > 
ou s'adresser par écrit, 
etc.. 

TOUS 

IMPRIMÉS 

SOIGNÉS 
aux meilleures conditions 

chez 

Montfort 
Martigny 
L. C A S S A Z - M O N T F O R T 
suce. 

Téléphone 6 11 19 

GRANDE VENTE 
AU RABAIS 

de nos 

fin A 4e A érie A 
autorisée du 15 au 28 janvier 

COMPLET FLANELLE rayé 

COMPLET fil à fil, diagonal 

COMPLET sport 

COMPLET pour enfants, avec 2 pantaions 

MANTEAU DE PLUIE 

VESTONS, grand choix à saisir 

PANTALONS, laine 

CHEMISE popeline 

PYJAMA 

CALEÇON long 

Longues CHAUSSETTES, pure laine 

CHAUSSETTES, Nylon mousse 

CASQUETTES, laine 

SLIPS et MAILLOTS, côte 2 2 

hapieJ : 
BLOUSE, manches longues 

CHEMISE DE NUIT 

COMBINAISON Charmeuse 

SLIPS, 3 paires 

PARURES, 2 pièces 

PULLOVERS, pure laine 

TABLIERS, manches longues 

TABLIERS, coton 

LINGE, nid d'abeilles 

LINGE de cuisine 

DRAPS coton, 150/240 

80.— 
135.— 
60.— 
47.— 
49.— 

, 22 .— 
etc. 

10.— 
15.50 
4.90 
2.95 
3.95 
2.95 
2.95 

9.— 
8.90 
6.45 
4.90 

12.90 
10. -
8.90 
1.95 
1.50 

—.90 
8.90 

RABAIS 10% 
sur tous les autres articles 
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L'ACTUALITÉ VALAISANNE 
NOES 

Un véhicule 
happe deux jeunes gens 

Un tué - Un blessé 

Un véhicule militaire conduit par M. 
Jacob Fleischmann, de la place de 
Tourtemagne, effectuait un croisement 
à Noës lorsqu'il happa deux piétons 
cheminant sur la route. M. Pierre Bar-
mai, 18 ans, domicilié à St. Léonard, 
est décédé à l'hôpital de Sierre où il 
avait été transporté d'urgence, des 
suites d'une fracture du crâne. Mlle 
Christiane Juilland, 17 ans, de Noës, 
souffre d'un bras cassé et de plaies di­
verses. 

Nous compatissons de tout cœur à la 
douleur de la famille Barmaz si dure­
ment éprouvée par ce coup du sort el 
lui adressons l'expression de notre pro­
fende sympathie. 

NOES-GRANGES 
R a m p e p o u r l a n c e m e n t 

de fusées 
Cont ra i rement à la dern iè re séance 

de l 'Otan, à Par is , qui connut une 
vive discussion concernant le choix 
des l i e u x . p o u r instal ler les r ampes 
de lancement de fusées, le pa r t i r ad i ­
cal de Noës-Granges n'a pas hésité 
à choisir le Café des Voyageurs , à 
Noës, pour organiser son p remie r 
loto le 26 janv ie r prochain, dès 15 h. 

En effet, aucun endroi t n ' au ra i t pu 
être mieux choisi pour pe rme t t r e 
aux heu reux gagnants de toute la 
région de r amene r chez eux les nom­
breux et beaux lots et victuailles de 
ce p remier grand loto de la pe t i te 
section radicale de Granges . 

C. P. 
CHARRAT 

H y m e n s p o r t i f 
Le sportif bien connu, Oscar Mu-

dry, br i l lant an ima teur de la ligne 
d 'a t taque du HC Mart igny, a épousé 
hier Mlle Josiane Tornay. Après la 
bénédiction nuptiale , donnée en la 
chapelle de Charra t , ils ont été sa­
lués pa r une délégation de hokeyeurs 
du lieu. Nos v œ u x accompagnent ce 
couple sympath ique . 

Un Sédunois, 
lauréat d'un concours 

Nous apprenons que le jeune Antoine 
Reist, de Sion, âgé de 16 ans, a gagné 
le prix de 1 000 francs du grand con­
cours permanent « Connaissez-vous le 
Pays romand », organisé par le journal 
« Trente jours ». 

Nos vives félicitations. 

Association radicale 

du district de Martigny 
Demain samedi 18 janvier 1958, à 

14 h. 30, dans la grande salle de l'hôtel 
de ville, à Martigny-Ville, se tiendra 
l'assemblée, des mandataires et élus du 
district de Martigny. 

L'ordre du jour comporte principa­
lement deux exposés sur des problèmes 
de politique administrative et finan­
cière à l'échelle communale, à savoir : 

1. « Régime communal valaisan et 
bien public, par M. Fernand Car-
ron, député, Fully. 

2. « La fiscalité communale dans le 
présent et dans l'avenir », par M. 
Pierre Claivaz, Martigny-Ville. 

A l'issue des exposés, une large dis­
cussion sera ouverte. 

Nous félicitons le comité du district 
et son président, M. Arthur Bender, de 
cette initiative qui témoigne d'une belle 
activité et qui sera très favorable à 
une action efficace de nos élus dans 
l'accomplissement de leurs tâches. 

FULLY 

Fanfare «La Liberté» 
Depuis l ' aubade du Nouvel An, 

not re fanfare s'est remise sér ieuse­
men t au t ravai l . Malgré la Sorcière 
aux dents « asiat iques » le p rog ram­
me avance bon t ra in . 

Le magnif ique succès de not re loto 
nous incite à vous remercier cha­
leureusement , amis radicaux. 

Le nouveau d rapeau est a r r ivé . La 
date du 27 avri l prochain a été r e t e ­
nue pour son inaugura t ion . A cette 
même occasion not re société fêtera 
son 70e anniversai re , à quelques 
jours près de sa date de fondation, 
soit le 9 mai . 

Dès main tenan t , la g rande famille 
radicale de Ful ly doit se p répa re r à 
provoquer l 'ambiance de fête et d 'en­
thousiasme pour la réussi te de cette 
manifestat ion. 

Comme la date du concert des 
membres passifs est proche nous 
avons l 'agréable devoir de vous r e ­
merc ier pour l 'élan mis à uti l iser 
no t re bullet in de versement . 

Le succès de celui-ci a dépassé 
toutes nos prévisions. Encore merci . 

P o u r nos amis qui l 'aurai t oublié 
dans la poche d 'un calendrier , nous 
les invitons encore à l 'utiliser au 
mieux de leur générosité. 

D'avance merci , la « Liber té » r e ­
connaissante. Le comité. 

Une idée pour l'autoroute 
valaisanne 

Sous le titre «Autoroute St-Maurice-
Brigue » est exposé en ce moment, dans 
la vitrine du magasin Reichenbach-
meubies. avenue de la Gare, à Sion. un 
projet dont les auteurs sont le bureau 
d'ingénieur Théo Schnyder, avec la col­
laboration de M. l'ingénieur Robert 
Mengis. à Sion. 

Ces deux ingénieurs valaisans ont 
35 ans d'expérience et s'occupent depuis 
quelques années déjà de cette question. 
Ils défendent le principe selon lequel 
pour le trafic actuel et futur la route 
cantonale en construction ne corres­
pond plus du tout. Effectivement, on 
se rend compte aujourd'hui que cette 
œuvre est insuffisante, très coûteuse, 
handicape toute circulation agricole et 
détruit l'homogénéité des villages 
qu'elle traverse et, par le bruit des 
moteurs, rend la vie presque intenable 
aux bordiers. 

L'idée des auteurs précités est donc 
de construire une route pour la circu­
lation motorisée, longeant le Rhône et 
de conserver la route actuelle pour les 
besoins agricoles et intercommunaux. 

On éviterait, de ce fait, les domma­
ges causés aux villages traversés. 

Cette route a 89 km. de long (l'an­
cienne en avait 99. soit donc 10 km. de 
raccourci). L'emprise à exproprier sur 
le bord du Rhône est moins onéreuse et 
serait de 20 - 30 mètres suivant la na­
ture du sol. 

Pour la construction de la chaussée, 
on pourrait puiser une partie des maté­
riaux dans le lit du Rhône même, et 
dégager celui-ci. La largeur utile (que 
l'on pourra éventuellement augmenter 
par la suite) est de l(i m. Le rayon 
minimal sera de 200 m., la pente maxi­

male 2 %. Il y aura des points de rac­
cordement au réseau actuel soit : à 
Martigny, Pont de Fully, à Chamoson : 
pont sur les CIT . à Sion, Chippis. 
Sierre, Loèche, Gampel, Loetschcntal. 
Baltschieder (Vallée de Viège). Entre 
ces raccordements, toutes les routes 
transversales seront passées sur ou sous 
voies. Le coût d'estimation, basé sur les 
prix actuels, avec une légère augmen­
tation éventuelle de 5 %, est de 78 mil­
lions de francs. La construction de la 
route actuelle, avec toutes les expro­
priations et dépréciations de villages, 
est nettement supérieure à ce montant. 

Au besoin, ce projet sera exposé à 
Saint-Maurice, Martigny, Sierre, Viège 
et à Brigue, afin que la population 
puisse se rendre compte et se préparer 
à cette idée, d'un progrès inévitable. 
Inutile d'insister sur le fait que cette 
route est indispensable à faire fructi­
fier à la généralité les efforts entre­
pris par l'Etat du Valais du fait de la 
route de la Forclaz. du Simplon et de 
l'inévitable tunnel du Grand-Saint-
Bernard. 

11 semble bien que. malgré le fédé­
ralisme, on devrait en Suisse construire 
des routes nationales à la charge de la 
généralité. N'oublions pas que cette 
route, au point de vue militaire, a une 
grande importance, puisqu'elle relie 
notre système défensif de St-Maurice 
au Gothard et par delà des Grisons 
au Luciensteig. 

Nous croyons pouvoir affirmer que 
cette idée fut en principe décidée, sou­
tenue par les Services cantonaux des 
Travaux publics, en 19-18 déjà ! et les 
initiateurs du projet de la route à tra­
vers villages doivent aujourd'hui se 
rendre compte de leur erreur. T. S. 

SIERRE 

Chute mortelle 
d'un ouvrier 

M. Luigî Domeniconi, ouvrier pein­
tre, Tessinois, âgé de 39 ans, travail­
lait sur un immeuble à Sierre. Il se 
trouvait sur un échafaudage lorsqu'il 
perdit l'équilibre et fit une chute si 
fërave qu'il rendit le dernier soupir 
peu après son arrivée à l'hôpital où il 
avait été transporté d'urgence. M. Do­
meniconi était marié et père de trois 
enfants. 

P é n u r i e d 'é lec t r i c i té : 

Un train sur cinq 
sera-t-il supprimé ? 

Nos réserves d'électricité baissent, 
tout comme le n iveau des lacs a r t i ­
ficiels de montagne. Les mesures p r i ­
ses pa r les centrales électr iques per ­
met ten t encore d 'assurer une con­
sommation normale . Cependant , si 
la sécheresse persiste, il faudra p ren­
dre des mesures. Les CFF, de leur 
côté, reçoivent du courant de l ' é t ran­
ger, mais celui-ci coûte t rès cher et 
ne peut ê t re fourni en quant i té illi­
mitée. On a déjà réalisé des écono­
mies depuis le 30 septembre dernier , 
no t ammen t en réduisant la composi­
tion des t ra ins . Une nouvelle r éduc­
tion est in te rvenue à mi-novembre 
et une troisième est en v igueur de­
puis le 8 janvier . 

Mais ces restrictions pour ra ien t ne 
pas suffire. La si tuation hydrau l ique 
est toujours aussi a la rmante , ma lgré 
quelques précipitat ions au début de 
l 'année. C'est pourquoi les services 
compétents des CFF ont reçu l 'ordre 
d 'é tudier la suppression du 20 °/o des 
t ra ins en circulation. Il va sans d i re 
que cette mesure n ' in te rv iendra i t 
qu 'à la dernière ext rémi té . 

FAITS DIVERS 

• UNE JEEP militaire et une voi­
ture sont entrées en collision sur 
la nouvelle route de St-Maurice. 
MM. Pfammatter et Mabillard, de 
Grimisuat, occupants de l'auto, 
ont été blessés et hospitalisés. 

• UNE CHUTE de pierres a at­
teint M. Hermann Bornet, de 
Nendaz qui travaillait dans la ré­
gion d'Arolla. Souffrant de côtes 
fracturées et de confusions, il a 
été transporté à l'hôpital. 

© B r û l é au visage, alors qu'il 
travaillait à la fabrique d'explo­
sifs de Camsen, M. Jean Kalber-
matten a été transporté à l'hô­
pital. 

0 UN MARTIGNERAIN, M. Jean-
Paul Darbellay, fils de M. Pierre 
Darbellay, le sympathique direc­
teur de l'Union Valaisanne du 
Tourisme, s'est cassé les deux 
jambes à St. Moritz en faisant 
une chute à ski dans un ravin, il 
faisait partie de l'équipe suisse 
universitaire qui s'entraînait dans 
la station grisonne. Nous lui sou­
haitons un prompt et complet ré­
tablissement. 

• UN JEUNE LUGEUR, Gérard 
Avezac, 5 ans, fils du cuisinier du 
Mirabeau à Montana, s'est jeté 
contre une auto. On le retira de 
dessous le véhicule avec des 
plaies heureusement sans gra­
vité. 

• UN CHAMPION de ski bien 
connu, Jean-Maurice Trombert, 
de Val d'Illiez, s'est fracturé ia 
jambe au cours d'une chute à 
Planachaux. Il a été transporté à 
la clinique St. Amé à St-Maurice. 
Nous lui souhaitons prompt et 
complet rétablissement 

Déclaration lïinipÔt pOUr 1958 N°s ventes de fromage 

Le Département des Finances du 
canton du Valais porte à la connais­
sance du public ce qui suit : 

Les disposition de la loi des finances 
du 23 février 19.52 prévoient qu'en 
principe il n'est rempli une déclaration 
d'impôt que tous les deux ans. La 
déclaration déposée pour 1957 vaut 
donc également pour l'imposition de 
1958, sauf pour les contribuables sou­
mis à la taxation annuelle, qui sont : 

1. les entreprises soumises à l'ins­
cription au Registre du commerce. 

2. les contribuables dont la lortune 
nette a subi un changement mini­
mum de fr. 5 000,— ou le revenu 
de fr. 1 000.—. 

.3. les personnes dont l'activité à but 
lucratif a subi un changement 
important en 1957. par exemple 
activité dépendante remplacée par 
une activité indépendante ou vice-
versa. début ou cessation d'une 
activité, etc. 

4. lorsque les conditions d'assujettis­
sement ne sont remplies qu'au 
cours de l'année 195<S. 

5. les contribuables qui en font la 
demande motivée à l'administra­
tion communale avant le 1er l é ' 

vrier 195S. 
Les contribuables ont la faculté de 

demander le remboursement de l'impôt 
anticipé retenu durant les années 1957 
et 195S en une seule fois dans leur 
déclaration d'impôt pour 1958. Cepen­
dant, ceux qui désirent obtenir en 1958 
le remboursement de l'impôt anticipé 
retenu en 1957 doivent déposer la for­
mule « Etat des titres - Demande d'im­
putation 1958 ». A cet effet, les admi­
nistrations communales adresseront 
d'office les formules nécessaires à tous 
les contribuables qui ont déclaré des 
capitaux en 1957. 

Le contribuable qui doit déposer une 
déclaration et qui n'aura pas reçu les 
formules nécessaires pourra se les pro­
curer auprès de l'administration com­
munale. 

La déclaration dûment remplie devra 
parvenir au greffe communal pour le 
15 février 1958 au plus tard. 

Les contribuables dont les conditions 
d'assujettissement ne sont remplies 
qu'au cours de l'année 1958 devront 
déposer leur déclaration dès que possi­
ble, mais au plus tard pour fin décem­
bre 1958. 

Les S. A., coopératives et S. à r. 1. 
recevront directement du Service can­
tonal des Contributions les déclarations 
d'impôt et instructions nécessaires. 

Le chef du Dpt des finances. 

L'Union suisse du commerce de fro­
mage annonce qu'en 1957 nos exporta­
tions ont atteint le niveau d'avant 
guerre. Elles ont augmenté considéra­
blement en Italie, en Belgique, au 
Luxembourg et aux Etats-Unis mais 
ont baissé en France. 

Etudiants 

voulez-vous devenir 

pilotes de ligne ? 
L'élite de notre jeunesse suisse mani­

festant un intérêt particulier pour la 
profession de pilote, Swissair a com­
mencé, en 195(i, à organiser des cours 
de vol pour étudiants. Les expériences 
faites ont été très concluantes. Le 
métier de pilote entrant clans la catégo­
rie des professions techniques, ces 
cours sont destinés avant tout aux étu­
diants qui suivent une université tech­
nique ou un technicum. Cependant, les 
candidats qui ont un sens technique 
prononcé peuvent également être pris 
en considération même s'ils se destinent 
à d'autres disciplines, à conditions 
d'être âgés de 21 à 28 ans et d'avoir 
accompli l'école de recrues. 

Les cours d'instruction de vol, qui 
ont lieu pendant les vacances de prin­
temps et d'été et durent 15 jours, ont 
pour but de familiariser des jeunes 
gens doués avec la pratique du vol 
sous la direction d'instructeurs expéri­
mentés. Le vol sans visibilité est égale­
ment exercé au cours d'un entraîne­
ment de quelques heures au link-trai-
ner. Ceux qui ont manifesté des dons 
de pilote et ont subi avec succès les 
examens d'entrée peuvent suivre un 
cours d'écolage de base de Swissair et 
être formés comme pilotes de ligne. 

ÏVEUCIIATEL 

Député braconnier 
Le tribunal de police de Boudry a 

jugé le député socialiste de Neuchâtel 
M. Jean-Pierre Gendre et deux autres 
chasseurs, MM. René Gerber et Samuel 
Ducommun qui, en novembre dernier, 
ont tué un chevreuil ne faisant pas le 
poids. Ils enlevèrent le bouton de con­
trôle de la bête et le placèrent à 
l'oreille d'un autre chevreuil abattu 
par la suite. Verdict : 200 francs 
d'amende et interdiction de chasse pen­
dant trois ans à M. Gendre ; 350 fr. 
d'amende à MM. Gerber et Ducommun 
et interdiction de chasse pendant trois 

A travers le monde 
POUJADE PRESENTERA DES 

CANDIDATS 
Le mouvement Pierre Poujade an­

nonce qu'il présentera des candidats 
aux élections cantonales et sénatoriales 
qui auront lieu ce printemps en France. 

UN PETROLIER SE BRISE EN DEUX 

Le pétrolier norvégien Sierstad s'est 
brisé en deux au large de Minorque à 
la suite d'une explosion et a coulé. Des 
navires italiens et hollandais ont pu re­
cueillir trente-cinq des trente-huit 
hommes de l'équipage. 

REUSSITE D'UNE FUSEE AMERICAINE 

Le lancement, au cap Caneraval, 
d'une fusée dont le type constituera le 
premier étage de celle destinée à pla­
cer un satellite aitificiel sur son orbite, 
a pleinement réussi. 

COUPS DE FEU 
AU SAHARA ESPAGNOL 

Des bandes rebelles ont attaqué des 
postes de garde espagnols dans ia 
zone d'EI Aium (Sahara). Les légion­
naires sont intervenus et ont infligé de 
lourdes pertes aux rebelles. 

IL TOURNERA ENCORE SIX MOIS 
Le Spoutnik N" 2, lancé le 3 novem­

bre, en est à sa 1.050me révolution au­
tour de la Terre. Le président adjoint 
du conseil astronomique de l'URSS a 
déclaré que le satellite artificiel conti­
nuera à tourner pendant six mois. 

Des av ions 
qu i b a t t e n t des a i les 

Des ingénieurs russes ont réalisé 
des avions aux ailes ba t tantes . 

Ces appareils , appelés orn i thoptè-
res, peuvent s 'élancer de n ' impor te 
quel point, voler et a t t e r r i r n ' impor te 
où. Leur force ascensionnelle est de 
trois à qua t re fois plus grande que 
celle d'un avion ordinaire. Il y a plu­
sieurs types d 'orni thoptères. Les uns 
ressemblent à des oiseaux, d 'autres 
imitent les ba t tements d'ailes d 'un 
insecte. 

IL AURAIT RENCONTRE L'HOMME 
DES NEIGES 

M. Pronine, un explorateur russe, dé­
clare dans un journal de la jeunesse 
communiste qu'il a rencontré en août 
dernier, sur un glacier du Pamir, un 
homme des neiges. Il décrit ce yefi, 
couvert de poils gris-roux touffus, qu'ii 
aurait pu observer à deux reprises pen­
dant quelques minutes avant que l'ani­
mal ne se réfugie dans une crevasse. 

V e n t e a u x e n c h è r e s 
t r a g i q u e 

Dix personnes ont été tuées, et plus 
d'une trentaine blessées, au cours d'une 
vente aux enchères à Ennis, en Irlande. 
Le plancher de l'hôtel Carmody, où elle 
se déroulait, s'est effondré sous le 
poids des cinq cents personnes qui 
assistaient à la vente. 

CONFÉDÉRATION 

L ' e x p é d i t i o n suisse 
à l ' H i m a l a y a 

La nouvelle expédition suisse à l'Hi­
malaya a quitté mercredi la Suisse. 
Elle est financée par des milieux privés 
et soutenue par la Fondation suisse de 
recherches alpines. Son but est de con­
quérir le sommet du Dhaulagiri qui 
n'a encore jamais été atteint. L'expé­
dition est formée d'alpinistes de Suisse 
allemande, de médecins, de spécialistes 
et d'un photographe. 

S a b o t a g e d 'un t é l é f é r i q u e 

Un employé du téléférique à na­
celles Reigoldswil-Wasserfallen cons­
ta ta i t mercredi que plusieurs câbles 
de l ' installation étaient détendus et 
gisaient au sol, tandis que le pre­
mier pylône avai t été démonté. L'en­
quête immédia tement ouver te permit 
d'identifier l 'auteur de cet acte de 
sabotage. Il s'agit du frère du cons­
t ruc teur du téléférique, avec lequel 
il est en procès. 


